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V AR l E~T'ES. rage et de hute sagesse. il connaissat par-cec-x noirs, jetós aq n vent, flottent sur son chacun de ses soueirs conserve un nom, cère depuis nos débuts dans la carrière mnili-
faitement Pé'.t du peuple qu'l était appel à min. son regu rd est ins pi ré, son gewte h a rmo-w chacun de ses niomls fiormie un ensemble mer- taire, nous n avons pas cessé de nous aimer,
gouverner, i savait anob ienlarùvohnion avait vieuxZsa pose d ra maltujuelo, sa voix retentis-" veilleu x, un monument Mtel óélevé à la malgré la difference survenue ensulite dans

{ TIRE DE L A REVOLlíTION DE ROUE. træd eses hincuences secrete>, et voyant imo- sante, H vu procher larsade la Pind a wn."jioire de lie... .itlie, frers! ce nom trois nosdestinées, et je regarde comme nundevoir, ea
mnte laufitcrise qui snsecsse avilit mlelnacódancetlina: "Irlrss'écrI-t-il, le jour "lfis cher provoque des larmes dans vos yeux, présent que ce cher ami '"est Plus, (de procla-

1e :en vliticnirt.ri lliare a. nau0=. leygouvrm ent mde ugrore Vfl se dévoua "dit ha débvrancecest aIrrivo !!loherp de lu etivotre miion su purte insincivement à vos merrjue jamais vie n'a dté plusconstante dans
.' lit. lt (.% lci. i .i ' I"". àdiriger tinimouverment qu'un nu Pouvait em.. crisadosaiu a sonni ! aux armets '.ionacôtés Pour y troiuverle glaive de la résur- le bNen que celle de Du Fort, et qu rvat de

pêcher ; s'il lu nudtisait. il un faisait sortir de. le vent ! aux armes !...- retion, P!talic vous attnd sur son lit de mouir commeiiun héros, il avaitsa tesans
Le mondoenthlique tout enH er s'est éeumrùfomvs dont son epéine escoss u " ureosgodle(eu!sIePOc-- dueu.elevos pele vu rn éesss senaioavec jetteimplicié qui tenait à

quand j'esprit des révolutions s'est rnuitrü 1 ri- Glaisait reconnaiiire hlt ncsi et il préser- tdent voulurent conqjul(rir le ,sjIuIcre dlaeclui "enfants, edu vouis demu undphs que la vie lonergedeson carmactrvAucumrme tmt
opant à lRomp,('t tant qu'i» iluró eeue cris vWt ls úlntsdes horreurs(de jPanarchie. q(ue, 11 la croix du Golgt, avat fait un " que vocu uidevezelle vous demamle la Ji- saint.si e instmetsu exd

dplorbe tours N hasanen Mdtdé suives \luis e u ühtitpas là Iu compte des révolun"piódesbd à la liberthaarrent la croix sur " berió, vousseuls pouvez La lui donner, se- qt.elques.uns de nos anciens camarcdes, ils ne
a'Vec une avido et je diou presoque 'meain etionnairs ; isl pussrent aux exués, el Pen- " lur oitincie4t.sous PKtendard dn Chi! e-os sesba o pelrpnem émniotps tit ermrirn
euriosité. f*intérût q'inisira-;ienit alors lus thousinsrue du lipul fn .aé . E sifux PU-. ils ólancerent sur 1PCrient 'leur cauj e .- Non ! non ! s'écrie je peuple ; vive PÍa- d'voir rendu cette fible justiceià cei lque

nouvele1deja lle Nrelen'l pl inibiriotismneealatoutes es tt .et bientôt Ic "était inste, leur cause c étitsamnte !... Pl , lie -Frmrzvos'es yeux à ses larmes nous avons touts admiré.
car il sa Iontlà d'oiul .qulT lnous importo Powtifeliud ut seliger en fugitif et hoiser" juste'ut phis suinte est !a uître : aux armes ! et Fore-ille à sa voix ? réporndez. -Non ! non! N. Elleydlier me plrdonnera de Pavoir uni
il tous d'dodieranis Soni i ph ss mur- Home en Proie à mie trou f!debanitlits qpi I " omaliins ! p.twrichien, cent fois plus ]ba- "vive lJticlie Il" instant oublié, c'est sax faute. Cela i mpêti)chie

che, dans son développsmnt, thus srsu - prochamèrent ;ci11Ropuibhque. Ji filuit lire dans "Dure (Iic le .lslmuest à nos pre "Pnatiun quart d'heure le poètehr-pas quoi n'ait un bon livre.Il nia pMs beoin
tats :Je triomlphi e lu. aggi.Quo sms M. lillydier làrécit dehlaprmuiureassm-rt".conmeles crisüs, arborons la croxa sr no er.devenu tribun, retient suspenda à ses désormaiis de mes éloges, puisque sa première

trasfoumtons(amt h Osce; moius n ides,blée popumire. L'ivresse d'un peuleà qrini pitrines eC. en avant Sm u eemi, car Dieu lèvresparu de magiques paroles, la foule at- édition est déjà Presqueépuisée. Celle qu'il
que !o mucurs d'fnenIaion luiimposent un on fait accroirequ'ilressuscite, lausse coin- "le vent !..tçentlivoet secile.ie pett emrpéchcr (de donner au public Sera
trail lent et quccessif, vu que, lus theiles, prenidre lntraîl)ement ILdoe certaines scènes "Cshlil 'st pas digne de sIppelr Ra- Cette citou dcnne une idée du genre de lus recherchée encore, quand iM aura htdis-

elslui lpermietein de se rupandre lcom me quLcnmp:les deesM4g-friot rien gne ''main. qui, dhsas a wps où nous sommes,11. BPledier Sa narrationestvive, dramia- paraitro quelques legères incorrecth:n-s échap-
PiIinludatuin.lat fin inivitabe de la revolutiontde thlâàtral et du grotepque. No1us citons : "prfratSsufi trions et Ses intérlts Plui- tiqu n sont qyu écrit sous Pimpresion des pées à nu:e compoitionrapide,et quiquelrque-
est Panlarechie, latruine, le :lespotsie le ls " Le peuple roImin, entraînó dans lIncou- "vits à Intárltgénoral, restrait lâchement rdits qu'i vient d'entendre, en vue dusliux fIs viennent déparer son muvre.

aTeux. I s tou ua près laut d'ex- rant èlectrique de lidémipndance itlienne, "dau e oyer. Cui-là n'e soit digne liux mémes où se sont passées les scènes. Cet-
emicts tous ne Ipµient pas compris et qu'il répond à Pnppel que 3hzzini hi i huice de " d'ùre bu descendantdus mîoes du moide, le allure couvient ;Particulièrement à son ta-

nui encore dls espritslissez ausésPMUr croire. M1iln. - Pré VenuIli, Ldès 1'laVUeil! Cý gnI'une0 grIn. " héritier do: vietrieux du Capitle, qui re.1leut, et, silp ne m'abuse.il se laisse trop lhei- Le pect Roge d 82à aréaito de transactions qu' haissent 11u npaS (de réuion )Ipopulaure aur:ut lieu -,uilColisée 4 r usrait de vainere ou de mnourir pourPIndé- tement entritmcr al Ciarmi que la descriptioni
s'ètakliir solidemenot sur lht pente (des principens pour aviser aux moyolns de saliver 11hi patrie apend:irec,e e 'Italic e l l*-l nestpas do i..apur lui. Phis sobre, il eût produit peustêtr Tel est le titre d'tiniouvrage lpublié enl
révolutionnaires. Il un Peut y avoir quo des en danger, il su rendit plinunm4so dans u r1 agne d'étre appelée lioniaine et d donner plus d'efft.1 France par M. A. Romnieu.

h!s.et lie terrain slde e avu recesvra lineILMrhs huersatdos martyrs. C'était I" des enfLutsà ht patriLe. qui ire.tiendral-.it danes L'étude rpie liutenr a ilhte des Ùcritset des lu aviueur id style y égale lat vigueur de
éiuó branlé et gIisýzra usu'mfontIdode7le23 smrs !Ehipar un magifiue so- "ses bras son fiaincó ! CeIc ulà tnesertait pas 1actes des principaux acteurs de hiarvoltion. lapensée. C'est un mauvais signe pour la.

Fabime avec tout ce que los habih:ss'étaient4eilde printemps, l1 ciel de omn'avat l"igi ee d ctremèr,oUn d'étre 1 énie d:ms ses lui a Permis die nous en tracer des portraits sociëtó, qu'il faille pous.ser à Ses oreilles de
jaicés J':i%-oir bâti prPtent.pas lun 1tnge ;lrayOmut (d'emhansIiasmqe, etaiesucondus,ui verserait des 1armes saissmeus.On abmnra cLx du Cicacchipo es cris d'ailarmes. Ceux à qui Poniest Coli-

Oiý on trouve une utmvlleet irri-fraga- le front des llomains a vait jus une ote "sur lu départ de son ps !.... Ce! e..à ese- de Sterbinii, llamiani, Lossi, Galeuti. A tra-nn inht de parler si hiant, n"'enteudriolt que lat
ble prev.une preune de saitodnsl'istoiresombre ; l1ss »hhtts de lagale civique. YS nrit pas igne d'être la fil|ehörnï!ne desma-vrs le récit des grands ovducments, 'd. Bßnhfoudre.
qIle M. .1Halleydieýr inous a donnee Icdo etirévo- membres des clubs, les trouipes de ligne, la imtonesro.nainesqui cativerciit par Ses h-ydiern'alpas négligù la partie anlecdotque siL'bimoest cramé il y a longtempm:Hily
Ilatiiion(Ide lomle. L'mi:eulr, avalut d'éerire, a besela bourgeisie. les prinece ssar- "charmes lacrt ge du Smn époux résuamé intéresmisanequand turtatut il s'agit de lits oa lopgremps qu'on y court et qu'ons'y presse;

voulu d'abord bienl connuitie, ci,:·onlune nous léians et Ys proil taires, étaient tous là. gnr- "fpr hia btall ! lloinci vos au:cýétros Ont Conitemiporainis et (le personnages qui nous on y tomlberta;iE est just qu'on y wtme. Avec
PVOnls (dit Cen annonçan :On livro, aftEx- pn ls cave c ininnet artistiue tius Ithlous ;"einis le monde, voulz-vous étire dignes1 sont connus. J'iricuire dtîiné les quella frentésie lne la-t-on pasaigrandi ! Avec

pres unlong s6jur cunItalie, recherchant avvecici le doinicain drapi dans sa roe blach "d'eux ? rp:lz""OUi ! oui !" s !crie détuils :dans lesquels il est entrà sur ]laiteinte quelle rage n'a-,-t-on plas voulu que je chemin
soini toutes les occarions de s'intrir ; il a en et son long manteau noir, là lu capuchi avec ad'une seule voix la foloethMime par dle Inos soldautspndn le siége. Leurs mots fût facile et les entraves brisées, et les garde-

ous lks yeux la plupart dos pièces Ciiginacles, sa lo,!gle barbre encadrée d:n,; un capluchon ces paroles entrianjes.-" Romlains ! vou- heureux, leurs aeion mrïues delaent du fbns rasés ! Aujourd'hui encore, est-ce que
il a recuevilli dles faits nomibreux de la bouce Litde lamne brune, Plus loin Pubbé avec son pu- " lm-vous brimuit les firs da Peclvage, compe-rendu des operations mihtaires que ut la mondle n'y travaille pas avec un sur-
des acturs prinaux des w sceequ'il rcon- titmarmcan cur iet coquet ; plusloin encore " iumrehler à la coUüite du phlus proeiau de liai trué un peu Iong, je Pavoue. Je dou:ecroit de démoee1?Est-e qu'il n'y a pas des
te,et à tufor esoins et de travaux, il a:atteint les élèves des collégos avec lours soWiuces tous les biens. à la gloire, à idpedne que ;ca plupart des leeurs pIYssent SC former bourgeois quiacernt log uns par leurs
le but principal (d'lm historien : ha vérwitdas Mb!s.rougies, violiettes,üroits et bbm- " In. liberté ? Oui ! oui ! oui ! répond llat unieidée bien nettedo ce gu'un leur raonte : auvres, les antres par leurs applandissements,
les raits. Voyons maintenant Comment il ai ches, formiet -tunemsïu uane ; "fulel, lnous lo voulons !"-'-i: lomains ! Von- pour mon compte, quique je connaisse aissez les autres par leur Stupide connlivence. P'ef'-
mlis en touvre les matériaux précieux quIl toit auprès, le militaire dont lu billant uni- lez-vous redetenr le peqpl-;oi ?. ...... - bien les environs de R-omne, et que jo neti sois froyable et inexprimable décomposition de tout

avat misés frme conuaistait aveu, ln costume simpic et "Oi1 Wu ! rdi ! repùte une Li oisiène fhis hci pas tout à falit étranger aus travaux d'un sié- princpe, de ltut ordre, de toute possibilité
ýýmIlivre est préeúdd'uneintrodulction pittoresque d( rasIvr.li!.sfems tas-SelCtrse-"Eh inqevt v-ge, j'ali en quelque peine à ne pasm'égr.rer d'o:-dre el de conservation ? Parcouirez paris,

d:a hapmelle il dénmontre (queles sociétésb. de toutes conditions cmpènime |:i" lont. soi'. faite. 1R omains ! an nomm de PL- dans ces ent pages et. plus sillonnées de boy- voyez las boutiques, entrez dans les théâtres,
erétes uom servi de préfheu à li R pulique ro- dont ldirbeirau lntaun decuir d-" talic..aux armos ! I a criére est rouverte... auX, dluchemits eravers t:de parallèles. Une lisez les jouirnauxli et les livres, rearezls
mnaile. Il cnltrace la Imarebe .!d'abord oblique jthéñtre. Sa uliethi,:-re, qune ILe., l "auv armn ! la ictoirc e usattu d... ansxjcarte tolpraphique serait néecraire, et 31 images, assistez aux déiberations p.ibliques:
et sueri.pI lshadeqoiu ah vcSeues wssgæN ovnr, et irmlie, .. ellman, enavant ! Dien le nileydier fira bien cd'nencrichir sa siconde quell frieur de luxure, quelle runwar d'im-

encre. Ib s ls cri d ileran! etde un nu eus aditir dsoutsos lnda- ' at " ditin.1p t ,qulle étahage cd'incapaiicité, quels Col..
Szini l fmVoir Ill plan do tout ce qui e Peaux Inombrony qui sem'hu i.ce earrc"L s 1hudismetsqiccellretcos Qu'il mepermetto dr ili reser un so de lâeheté ! Ne sont ce pas les bourgeois

ut.e sceatdevi!eed . nboihab . h po- l'anein vhirum. Ce pe-mel étit agn- p ro rtenti.e ient 0encor-Clorsqu'un1hom-- autre epo be. 1 ne donne queo is i -0 qui font tott cela, qui paient tot cela, qui
(rlutq - e: t ou -- ri doipetrre>%as lh-t-uce moment scilnne! :Morw n M2 d'un evitan äge.revan aes:mime pito- ens à la mon rt cmmndant du génie Gal- smusent Je tout cola, et.même y en catil.

S:,. m 111tc;! ! 1gl i:-, de (' le .11,h 11110ne d'iue ailic !-vée. n préirle por- es.¡ne des N ua n rsroa s e paale b iud- 4DIlu ort. D Fort miéritaK Iit cinsWqle d'uatesque des bourgeocis qui le fasontqui
f.'i ræbt ln hit prn - s titni l vras, tant ulil, costme :lsbrb: e ;Isv::ice à r G vazi lah char e ce ve ueti- cels;nilest mort en héros chréieni, courou- le paient. qui sien amusenti? Parlezd'y met-

et (.:;l pé ava ce e N liant h·s f il tra ersh In u equi sre rt ,ur S(":)pas1i:ý . bulle pshn .Le chapeau à lrg bords, bl anit r,llom nt ain-i iune admir l i. .. :ed so sa le o s v re e q edrn
nlous. les v rru s7dv ap ercla l 'avait il se dirige d;n:h wm It vois h1.p / i llutou:t 011drall) brms-ver; doubIllé iliun(e peaUn Balluydlti i 'a d nc Pas interrogó les ofileiers les journausde la bourg cisi.s revendign,-
iýIim fu*r-:-pjrovision deschefs a ht dénm- s·où oùdux Iýiis pUr sm In, : avr e b toj oauhgmen un séquus, de Pl'du ajor ?Et quandil a Vu avec quelle rot. les droits de Pesprit huiniiii et d&1e la ré-

oge. mou~~1IIlt. le eS itB n r uuav.n am e. h eeUn pe:u og.et noir, sre Î ai-.,p on célébr:ut, à S it usd sF a -volintion franlçaise ; ils hausseront les épaut-
Naus nQistons dii ùor hl'vèiemwntde ree des hormes et. desamur!.nux honnnes !jmobe par tIe-s Ae sdecuivre.la versedo is. ce obsùqnes du brave frapp à mort sur lesn avec un dédain snP rbc devantl bsMuna-

ie là, saué dans ItIOutrlEurope pur un MoühMn du ul, lebuffacsdo 1'!l mwDb. oe ica rtnepar. ln: U rge cinlIture La b:aehc, il n'a idonueplsi, maipourquoi tiques qui protendent fMire rétrograder la ci..
<iadmnirathinqui s'étUit ri-:noet nunii e..tóCcpIre, à la dómarche anée, est Io prill- r Ioore. îl L t noge.LacloteourtMe et wregres ammme 1?(ons Tirodu : vilsation. Luseul homme qui ait déployé
polir l : du onch1ao.. les aces du Souve.. epal peronnago du dra:ne qui se pû:: ase, de gros soubms feries, 1Oomit Am eue enon In. qpleIl uFort avait troifis conditses pour eux, à lriune, un trèsgrand talent

r:u-Potif réond nux eilanes<t'on i ýe'est un moine ambi ion une âle copie dLI., ouv or.i r i li Rsi. Wtconnii sous supeurs à Iqam. los ilciers fænçais trouvent etnuntrès-grand courage, _N. de Montalemn-
avait conues, iis sdépassen. ,e caractère PIerre ruermnite, cesil ii arn.. (lnm e i3,rger inote. Sa figur pIGc.imoumnelIpi'n nuleau devntdlis balleàet hert, est tombé dans seur disgrcepour avir
de honté, de degesse, de fermet1)prudente dont 1est cadiimralementplaeédo nis sn 4r.eet encadree ausie longs chveu Lnir-s. snsils vu cirlent à peineo;umisun lui Wûtdit qe, réohmol'observation du Dimanche, et Whi
ils sontemprceis ounande dos élhzos des son costme su preteà Illusion de la scène. yeux laremedt flous et lMis .Célirs, octuchlé ursonlit de diovler, lu sohlat chré.-iprosentemettpitié-auxt\publicistes conserva-.
hommes d'état les plus rnoun s. .ui son. Un long mn teau noir. a rtisement drapé, ,111ba:nLi ide, ses trai;.s. la ditinction d(uesu tie'n Le a oneais - .mour, et r&..tems qui veillent des romars socialistes. lis
venit entendu alors.,;blnmer Ie IX de lat voie recouvre ,sa robe noir sIrllà!ataille pal. pcrole, c m a dn eslne" -Je nie Suis pondachtà i llan1:-"Ouimon genèraje veillent périr, ils périront, et misérablment,

dans htlquelle il s'engageant; u]faisait Iles u opire ceinuore dehi mème mo u. ni lui omteur Iini]nsw n oi, méerl-t-il; soucmre beuop ; mais Celui quli Ime (donne10ethonteulsemenclt, et la chutte (de leur puvoIr
plus tristos pródictions, cet contiueleles se sntmoud1Iecroix verle, rrouge iet hn me. sé es. "je nosoie ga'un pauvre pays:n ui in mn temenirtideIliforce u soufTertdavantage."nles enobliraImmAs.Is=ot si vaniteux. si
rénlisées, les événemens sembdlent donner n à grnds trit Ssur SU pirinV;e ;snlarge "nuitChs:ideso)n pays 'que prles ruines GOuCiteût It que les humes du général con- contents dleux-mièmes jusqu'au iiieu (des
ruszoni aux1N ritiques. Cepend u iliiiativo Imafro t est nu. sa figure porte lo eachet d'unve "qui Irecouivrent la er re*due si...,camipagineslèrenl tv ar.;iee nondace u(A1renitlepluls hel élop transes de I l ettr, qu'à travers la comupassioni
prnse pur Pic LX était à la flis luiacte du cam- exression måle cet r0I!mste ; ses longs eche- "Chacune dlusesmruns plrte un "sonÉ :rdu sonéuied-amp. !Un in uamitsin-aet Pepouvante que PaeiHnpri y a pha-

untour)1' PUX CLti idoit cou1!l'r. Gbh!le cœtur Ilneun viiip;rchevliýr à rend re ravec des Le jene mnagadresýtaQeore unins- Comme icta min iest brûlante !. dit cli
lu, se lhIit pa:s fIcilIIeef sourd a x1em ss-mots 10er esauvage et 1le f i (igneen- ýtan!t immobi;oCL t snsvoix; puis il s'écrcia eà.
mnent's aveugl, aux p1rX et aux imainisjoin . touism velqe!Gorgec ava it prollon- d'ne voix rude en sc. tfra ll)it la poitrine : Georges sans répondre alla reýjoindcreBa-
«!es. Mtai,ý la voix cde h1 ipatrie est pI'us forte en C'é paroles. La uvai uas.. i n i dont ilons .. pas Ide lfin'1b Vs,.... républicain, rðre et da d ae ns
que la voix des humouns. P Our s 1fire rge-S'étaiL toouro se briait pioco Imr lIà.iòe. l'suislain umehe. IN Scjeta tout habillé En cecmomentlà Billaml-Varennes diait à

noraeur s n utrailles. il linit s'étouIrdir, s;e C t e sène erai;iréo 111r, linmièeeindoci- aur son lit e tueya de s'endormir ; m isle ihrròre: Danton se rleâhe. Je lui trouve
ihir d'airain et de mnarbr....se (le 1.1 lumière qui zarrivalit !p:r la p l n- jo! r le to: u , fronitdanss"s deux mains. depuis quelque temps Lun luxe d'humnanitévrai-

.eanne, si!lencicluse, P«aeonltait. 1Ft d:ans :Live t %t ui se passa:it sur ht pe ir Le hnut q:¡n it si a ne un so va t s.ment prodigieux.

ancgne-mus d se paols ele etruvat hs mche d'un escaier ontre en tle upleet( queme nt le ré vvillhi de la profofln médiation La journée fnt longue pour le jeune mnon-
hunhauxdeciré0etgemiss:usde cceh.hom- inose et cw jeune hom.ne. dont eb:u;ne !dalus l -e Péi intp!onZe... Coint les tagnatrd ; les paroles les plus fiévreuses 'on..

me qu'M:s aaitentrevn une houre dans sa hle e e,ir, totiurî- paýr la (iúvre revo- ylivvu-s Id, utveille qui avAientgrnde hàte naient à la convenition sans qu'il lue ntn-
vie. Le cri dagieinvolont:uro de ce utdinnairepnleuai.muplt m, avait Un aSPeCt de connaitre Y sdétails ide inocit- dtsemlahble au imaýteloit hahnuói aux ornmes

nature t o n eavait mi et, run ich O u'ele ii sorrit le eu'ur en 1 ,o'n awaLn ... 1..qui dort ait milieu (de la tm ao.S ne -n
éeoutaitavec ce sentimentdo douce pilio, tr. iCombn la ieudo làme int '1lus forte- l scndm eUscailierGeorges rencon- Georges ne dormait jas, l'air manquaitàs.

sor précieux du eteur des fenus. Son :·ilen- mnent dhns lhomme que lat vie dut corps i tra AtieOhrice. poitrine. Il sortit avant la fin dle ha séance et,
3e seImblait diro à Georgs : arlez, je vous Georges fit nun ps vers la jeune Èle, qui Tu vesdejetuner avec nous ?I se mit à marcher au hasard. lEn traversant

écoute et nc vous mléprise pas. ead saacrsansiqupe soni cœUr o7ult[unt .10esuis entin sur leurs tra ces, dit Obrice 1-la rue St. Honoré, HiLft obligé de Warrêter
M\alheu- r ! .... mulheutr sur moi !... (lit tout.. tressaillement de crainte. G ogssn rèpondre ñ-à qu-tin tant la foule ét-ait grande.
-coup Georgesvin su coarhanten deupxet en Tu nm as cuect euec;tout à !'hen- Gorges retint Obrice par lo bras afin de La sn-uotre dans uin délire indirible

appuyant son front mouillé srIl for du la to je t'ai tendu lt aiot.itn m'is donno àa ten- ce sea'rris. peu des personnes qui 1 'ae- de joie et dle cris, attendait une fournéjiýe extri

ramiipe,m]lon emuiir tne-veuit donc pas morir noesms eMi, >uns mélris. merci encore....copgiu: ordinaire ce jour là ; et lit république était
tou-àihi ?Et ceperndant après le jour que .\aintenant, pars.... Sýcévola est au bas.... II T, es sur leurs traces, dis-tu ?... d'ne voix Kryphonne eityenne pourlaisser lommemWs

mnon pèrec est venu Ile dire :'17a sSur est va le onduire ; ju nien aurais pas la forice ; dont liecent avai: quehpue chmo de Aebriu.. attendre les hons patriotes. On1 entendait deu
morte!"... adieuityen. Jeannei qui ï1tit eso Alors pas une mninute.pas nme imure, pas une loin déjà, eshu (sle la multitude, et Gyeor-

Morte u.... murmiilura bien has la jouille fl appuIyýee contre. la muraille pendant queGeor- secoindo de trève !..Obice !..j'ni besin gos, en levant 11la tt, eût pli Voir quatre
d'uine voix pleine de douleur ; monIeu !... geS U. aaJit arl etedressa CUleeUt :d'émotions. (de dangerz, de. lites... ls seront charrettes gni s'avançaienit lentement vers 13
j'Miesprque vous Paurz Prise pro de vous !.. NmourYuidit-elle 'Une cVoix douice, je zi:mús !.. ils se deendront....nous irons nous lien haituel do immiiiolation. Aux eris (du

Ce jour où il naåtétrauinó à áIMAM Pulu.. ne NSuisqu'unejeune llA, mi moi qui crois mmes, n%'e-e pus W.. h ! luncombat !...un tireur répondaient les gù lissemlents du quel-
lài... mon père !.. Quteblanec.etvénéra- encore un Die je privrai pour vous. couinhat!... quies-uins.

blle !.... t ge je n'ani rien ipu pour 1la sautver... Gogssni la robe dl'iniennie que por. Qund PhoreIl sera venile, Gorges je ne le jeune montagnard nie.détourna Ipas mëie
rien !...dren !... ce jour à, j'aal is in dit à taitJe one efe rre asn t i n en-:etrai pas en acrièe. répondit Ob)rice, mais la tête, Ils'ròasu me tp r laisrp se
mon cirur : tu n'as plus ren ù aimer nminte- dit leu i léger de ses pas qui s'aliablissait le serpet que lon poursi éhpposouventlaj ic nationale, soni emur n'avait plus d'..
nIant, formne, termec-toi ! va-t-enl de mla poitri- à mesure qu'elle delnd :'escalier. avant gIle Punt puisse lui èerttser la a . motion pour le sangqui coulait; la patrie ineox-
no, va.tcu de mesa entrailles ; et je nOtais La poirte intérieure sOuvrit et sa refonn. C'est bien, dit Georgs en serrnt lamin orable, en abttnsne s Spitió la Qut de soni

offert,hulocauiste vivantsur Pautel dula patri. Alors tout devint sileueieux autour de hui, d'obtrice, père, hu avait narch en un jour tou ce qu'il

1793.179.)

.Georges qui la Croyait bien loin, S'arrêta ter-
rifié doevuut cc spctr% ad -s lñ ïamuraille.

Oh1 1(dit-il a près uniniist:ontde silenice, (en
tendanIlt vers elln ses deux maIIins.ja tbe
liche, citoyenn Ile ; pardolnne moi ! i;iéébe

al :is reponidre soulleva C l)iblment
uni de sesrs et posa extj mié e ses doigts

su-ls mains jointces du jeune homme.
Citoyenne, S'écria tout-à-coup ,Georges dont

la1 voix trem lait d'émoitioni i 1, as 1pasaIn-
Si !.... a osle ne pa rtez ipas,.jo VOUS Cen

suIpphec, vous% avez pronone11c deux mots qui
ml'onit frpComme deuxl blessures. Ouiblie
e que Je l'ai (dit, citoyennei, ouiblic cette íb-

hie qi m'151,Prise Ian cerveaui... Potalis ivre...
h.1 IL Silis pas, toi,.ijeune fille, Combien est ter-
ribleI1: l issionl de ceuix qui Veulentrbûr
tu.n sociàté niouvelle suir les dè-bris d'uno s o-
ciÙtù curromipute et Criminelle ; le sanugCoule
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ce dans le secret de l'âme pour je ne sais quel doivent disparaître dans 1- ftumée de ce grand
mélange de joi- terrible. Bien des geuts ne combat Le duel est entre l'oRDRE et le CHAOS.
peuvent s'empêcher de trouver quelque pro- Ce n'est pas vous qui représentez l'ordre, ô
fit à toutes les catastrophes nuii imposeront si- bourgeois de la révolution ! c'est la force seulle
lence à cette cohue le parleurs, qui mettront qui en est le symbole. L'ordre que vous avez
une arme ou un outil dans ces mains accotutut- ss-ns cesse attaqtié et qui vous paraît inimip-
mées à faire grincer la plu ne, qui rognerouit porta ble ; ' ord re que vous n'aimniez juiau jlouirces ongles venimeux sans cesse ocupés a de- où vos vauités, vos envies jalouses, vos turbu
chirer la morale, le bons sens et les grandes lentes ambitionus,vos traditionsdecollége l'ont
choses. L'espoir d'être delivré dii jong que mis en si grand péril que vo're existence en
font peser sur le monde ces sophistes adula- est menacée ; l'ordre social a pour réel et tuni-
teurs dut-ial, coitmipiulateuirs de la vertu, est que soutien, lion votre ridicule amlias de codes.
exprimé dans le livre (le M. Roniien avec une mais le fort rempuart où i'uorité reste a"ec
éloquence étrange. son drapeaut. Ce remnart vivant dle tobtîstes

" Je vous dis, bouurgeois, que votre règne cours, hérissé de baï>nettes et d'artillerie,
est fini. De 1789 à 1848, il n'a que trop di- qu'on appelle lariée. Là est l'rdre, et mais,
ré. Vous 'avez mené si follenient et si vite sachez-le, pour jouir en aix, sous ce pouvoir
que la comédie n'a pa' etu soit terme et que le pro teur. de tous vos biens, aujourd'hui mé-
parterre s'est insurgé avant l'heure probable itacél. et liudoux repus qui commence à vous
du dénouement. 'os vous êtes liâtes en et- senilerdésirable. il vous faudra jeter ait vei,
fants de revêtir trop de costa-ies , vous avez et pour lamais, le cati éclismiie menteurde vos
ramassé trop tôt les muanteatux d'ierniie quIe philosophes ; il vous futidra renoncer à gotu-.
vous veniez de jeter par les fe-nêtres de l'aris- verner ou plutôt à bouilev' rser l'Etat, loir ap-
tocratie ; vous a iez refait à votre usage tout prendre à élever ses enfants et à les rendre un
ce que vous aviez déturuit à coup de phrases, peu imoins fous et mois malheureux que vous-
tout ce que le théâtre, le journa, la chanson, mêmes.
la tribune vous avaient aidés à démolit. Cet " Entre le règne de la torche et le règne le
arsenal de vos guerres égoïstes est resté for- sabrr, vous n'avez plus que le ehoix. Grâce
midable et s'emploie aujourd'hui contre vous. à Dieu, le sabr- du dix-neuvième siéele n'st.
Il est aux mains dii peuple, à qui voms en plus celui le Tamerlan. Il rue sort pas dt
avez enseigne l'emploi. L'ieure approche ; fourreau pour détruire, mais pour protéger.
au moment dit péril, où sot vos ressohirces ? Il est devenu l'élément civilisa teur, car il coin-
O Gironîdins ! niais enfants de la rhétorique bat la barbarie.''
et du baccalauréat ! écuitez donc le tocsin Après avoir cité ce passage, nous n'avons
briser les oreilles ; il n'est ni lois, ni ministère, pa-, besoin de (.ire quelle est la conclusion le
ni préfet, ni garde-champêtre qni puissent M. RLonieu. Il conclut à la dictattire mili-
rien à ce cataclysme imminent. J'ai vu, je taire ; il croit. que cette dictature neîtra forcé-
m'en souviens, une inondation de la Loire ; ri(nt des circonstances. De toutes les solui-
les digues allaint disparaître : toute la plaine tions mis&s en avant depuis que la révolution
était menacée ; chacun foiait, vidart le logis de 1848 a inatuguré le chaos, c'est la plus pro-
de tout ce qui s'en pouvait ôter ; et atu milieu pable et peut-être aussi la plus désirée. L'ar.
de ce trouble iniienze,.deuux gendarmes, qui nuée, en effet, apparait comme la seule force
representaient l'autorité. se lpromýntlient à ! matérielle assez pure et assez libre pour dé-
cheval atu bord du fletive furieux. Ils étaient gager la société des raines où elle se meturt et
là pour y être et parce qu'on le leur avait or- pour iii rebâtir un uhri.
donné. Ces gendar:nie sont l'eriibême le la Mais l'urinée, toute libre et toute pure
société en presence de l'ouragan qui commen- qu'elle est encore, nepouirra rien poîr le bien,
ce. Pas plus qu'eux elle n'a pouvoir d'eum- rien de durable. qu'en raison de l'esprit dont
pêchter l'irruption qu'elle observe et dont elle elle sera pénétrée. La force ne suffit pas, il
semble n'être que la sentinelle d'honneur. fatit la foi. Otez le Pape, et Charlemagne

" C'est que la société, te!le que Pa faite la i'est qu'uun conquérant barbare.
bourgeoisie, n'est pas capable le plus. Cette Si Dieu n'a pas abandonné lI- motnde,ce siè-
société là doit mourir. Sans nul doute, quoi cle, verra cocumue ati temps ce Charleiigne,
qu'il arrive, la famille et la propriété surna- l'ép1 éeot>éir à l'Evangile. C'est notre vSeu, c'est
geront dans la tempête ; mnait cela seuil. L'or- notre espoir. M. Romuuien ine voit en France
dre bâtard établi par les sophistes, à savoir : qu'une seul" chose qui reste debout, l'armée:
ho gouvernement d'une nation par des méde il y en a mue autre, l'Eglise.
cios, des dévoués, rIes naitres dle forges; lei Dans la plus perdue 'le nos villes, deux
questions de paix et de guerres livrées à des hionimu-s commandant le resptet : le premier
sous-amendements d'avocats de villige ; les est l'Evêujue ; le second -st le Général. Quel-
grands services de l'Etat mis en question, le que soit la vanité le nos petits boturgeois, ils
clhoqujuue année, sur la chance d'un chiffre d'as- ie se cuomiparent pas tout-à-fait à celui qui
si>- nts aux débats ; le repos d''uun grand pays tient le bâtoni pastoral, ni a celii qui poite le
livré at caprice d. quelques mécontents ou le bâton du coummiuendement.
quelques jalonx ; cela doit lomber en poudre Atteinte la dernière du velin philosophique
po r ne se relever iamuais. ld ms <le nos et lié mal, l'irmee te reene -la premrîière.

us. Noiu, 'ouurges, itu- i eg tlr, Lariii tant d l uiuies dctecœuir qui portent Pé-
ni sous forme Ie ministres, ii sous forme cIe pau utlette, pils d'iii est lhomme de foi.
juges, ni sous forme d'écritains. Il vous faiJra Fiuns-nous ou à ces chrétiens qui savent
renoncer bientôt à cette contre.fraçon d l'an- être de la milice de Dieu dans la milice du
cien régime que vous aviez si malarrancgée à monde. Ils n'ont pas été les derniers à Pas-
votre profit.... satit des Montagnes Kabyles, suprême rani-" Vous avez, ô bourgeois! souillé de sang le part de l'Islanisme guerrier : ils ne seront pas
début le votre Suvre. Ce sont vos avocats, les derniers à 'assauît de cet autre islalitime
Robespierre et Datton, qui ont appris le mercantile, littéraire, avocassier qui corrormlpt
meurtre au peuple. Leurs successeurs ont et énerve la France. Duirant l'invasion( de ces
achevé cette éducation qui. maintenant, est passi-ns brutales et et barbares qui menacent
devenue universelle. Mais le peuple s'y encore une fois l'Empire du Christ, comme au
prendra, lui, à sa manière. Il fera les choses temps de Clovis. conmine ai te:nps de Charle-
en grand, sans souci les formes, et surtout magne, comme nu temps de Saint Lauus, le
sans souci des principes que loi avait ôtés. A 1prêtre et le soldat se donnerout la main, et à
votre Béranger, tonhé datns l'otibli, il a stus - lueur onmbre, croitra la force fidèle quu'il faut à la
titué son Pierre Daponit, qute vomis ne couinais- Franrece, à l'Eglise et au mionde.
sez pas, petut.etre, et <lotnt les refrainîs éclatenit
chauimme jour dlans un mr Ilion de cala ruts. C'est -- ~-- __

le tamn-tamî de la révolte dui patuvre ; c'est la
tempête des a ppétits soulieves... Le pîemuple se- MÉL A NGES RELiGIEUX.
na terrible, soyez-en sûur. Vatis avez steméO le
glaund, il faut que le chêne pouisse ! ~~ ~ ~~~,,,-~ ~,I-~~

" Ce quui se passera sera unec luitte en dehors MNRAVNRD A 81de vomis, pett-tre stur vos caJavres et sur les OTiELVND DI9MI11.
ruines de vos mraisons, muais dlout vous~ ne se- _______________________
rez que les spectateutrs consternés. C'est en-
tre le délire furieux des mnasses et la disciplinie Premîière Page : VA RIETES: thistoire dle lr
de l'armée qute se fera le coniflit. Vos livres, R évolution de Romie.-Le spectre rouge de
vos diccouîrs, vos conistittiovs, vos principues 185Q.

avait de larmes dans l'âme. Quand les ch ar- sur Jeanne ainsi pâle et abattue utn regard
rettes furent passées, il continua sa marche. terrogateur.

Sa pensée allait vers un but, et, sans s'en Un grand malheur !...
rendre compte, il suivait sa pensée. Un graind malheur !. . répéta Georges

Ainsi il arriva en faee (le la niaison qu'ha- entrant tout à fait et en poussant la porte il
bitait Gracchis. Ce furent les battements de rière lui par uuun mouvemîent machinal. E
son cœuîr qui lui apprirent que son pied ve ce que le citoyen Gracchus?....
nait de touher le rei de la porte. Mlle. De Savernay secoua la tête ; pu

Que venait-il faire dans cette maison 1 sans répondre, elle s'avança lentement vu
Pourquoi, malgré sa vo'onté, y allait-il ainsi ? une porte et l'ouvrit.... Cette porte domn

Pourquoi sa pensée s'enveloppait-elle dans dans une chambre éclairée par une Iumiè
le souvenir d'une femme. quand la société en quoiqu'il fit jour, et au foiud de cette clarîub
péril demandait le concours de tous les bons stur un lit, il vit une femme étendue.Cette f
patriotes?1 me était pâle comme le Enge qui recouvr

Il faut que je la revoie, dit-il ! Il monta son corps, et ses yeux fernés n'avaient pi
les trois étages qui conduisaient à la porte de de regards qute pour Dieu.
Gracehus. Sur le point de frapper, son cœur Madaie Duipuuis était morte
battuit si fort qu'il fut obligé de s'a pptyer La jeune tille s'était agenouillée prési
contre le mutur. Qui pourra jamais expiiquer u lit, Georges etait resté debout.
ou sonder le cœur humiain ? Un mou-mEnt il j L'imagte de la mort calme et tranquil
voulut revenir sur ses pas. Que lui imrror- envoyée par la main de Dieu, parle plus pi
tait cette jeune fille qu'il n'avait vue qu'une fondémeut en nous que le sang versé q
fois ruisselle ou que les corps mutilés qui gise

Au lieu de descendre l'escalier, il frappa à à terre. Nous avotus stuivi touts les détais d
la porte un coup bris ite et rapide. Il refu- impressions souduies, iiprévutes, qui a

Feuilleton :-Le Montagrnard ou les Deux
Répblîdiques -1'93-1848-(Prenière Partie
sur 1793,-(Suite.)

Noble Generosite.
Le Collége Ste. Marie à Montréal vient

de recevoir du Gouvernement de l'Etat de
N. Y. un magnifique présent. Le Secrétaire
d'Etat Christophe Morgan, sur la demande de
T.- Romeyn Beck, régent de l'Université de
l'Etat, a envoyé à la bibliothèé ue (le cet éta-
blissement naissint, les ouvrages que l'Etat
publie depuis quelques années sous le titre de
Natural History of NVew-York.-15 volumes
grand in 4 0 ,oriés de nombreuses gravures
ont paru. Cet immense travail avait été ap-
prouvé par la législature en 1835, sur la nio-
tion de Charles (l inch. L'aninée suivante la
Législature aliciua $104,000 pour l'exécuter,
et eu 1842 époqle des premières publications,
el!e y ajouta $26,000.

Les hommes 'es plus éminents, dans cha-
que spécialité, ont été appelés à concourir à
cette entreprise, qui embrasse toutes les divi-
sions de l'histoire naturelhe.

Nous n'essa:erons pus de fiire l'analyse
d'un ouvrage aussi étendu et qui demanderait
à lui seul une véritable étude. Nous nous co-)
tenterons d'indiquer les titres des voluîmes, le
nom des Auteurs et l'époque de la publication.
De très nombreux dessins dûs au burin on au
crayon d'artistes distingués complètent le
text4e, et donneut un nouveau prix à ce beau
monument de lu science.

Ier partie.-Zoologie par James de Kay.
Elle comprend 5 volumes.

lere partie-Mammiféres. 1842.- 76 fig.
2e Oiseaux 1844.-14.1 fig.
3e " Reptilcsetanmphibics.,1842.- 65 fig.
4e" Pissons 1842.-250 fig.
Se " Mollusques 1813.-- 358 fig.
6e " Crustacées 49 fig.
ie. partie,--Botanique par John Torray

1843. 2 vol. et 233 figures.
IlTe. pai tie,-Minéra/ogie par Lewis Beck,

1842. 1 vol. 533 figuires.
IVs. partie,-Géologie. L'Etat (le N. Y. a

été divi>é en 4 districts, et l'étude de chaque
district forme un volume.

1er. District, par Wi!liam Mather. 1843.
343 gravures.

2e District, par Ehenetzer Emmons (1842)
53 phainches et de nombreuses gravures dans
le texte.

3e District, pir L trdiner ov tînt -'umm, 1842
nombreus.'s gravures dans le texte.

4e District par Jnes Hall, 1843, plus de
100 gravures ou cartes.

Ve. pa rt.ie, Paléontologie par James Hall,
1847, 375 gravures; l'ouvrage doit, avoir deux
volumes. Le premier seul a paru.

VIe. partie, ./1griculture par Ebuenetzor Em-
mons, 1849. Cet ouvrage, en deux volumes.
'f-nkrertnf. tout ce qui pont l trr er l'agcri'îul-
ture. Le sceord volume contient de nom
brenses analyses cliniques de toutes les suibs-
tances agrivoles,-123 gravures. Les 14 d1er-
nières planches offrent un curieux tableau
synoptique d'hservations météorologiquties,
pour l'année 148.0

Quoique cette riebe collection ne soit pasencore achevée, elle donne la plus haute idée
du progrès dessciences ehez nos voisiuîs.L'ac-
tivité de leur con merce, le développement de
leur industrie les plaçaient déjà aux premiers
rangs parmi les nations Civilisées, aujourd'hui,
les études sereuses auxquelles ils se livrent,
les travaux hardis qu'ils er.treprennent dans
le domaine des sciences, les découvertes
qu'ils y font, les rendent sous ce nouveau rap-
port leurs dlignes émîule'.

A ce bel ouvrage sur les sciences naturelles
se trouve joint le recueil dis documents lis-.
torirques (1) sur l'Etat de N. Y. qui se publie
aux frais du Gouvernement par le Dr. O'Cal..

(1) Cette collection précieuse de Man -ci reei i
à très-grands rais,forme pius de 100 volmes in-foliLe
Gouvernement Français mnontra la plus grande bienveil-
tance pour favoriser ces recherches et donner accès dansses archives. En Angleterre, on entravaaiu contraire cette
oupar n surveqllance iqujèea et des mesquineries.

temps auparavant,Iaissé jeter au vent ou vendre au poids,les archives de la Compagnie des mIes Occidlentates, (luiposa les premiera fondements de la Colonie de la Nouvelle

laghan. La législatnre de l'Etat de N. Y. Vendredi dernier (2 mai), le Comité de i'tJ
avait fait recueillir ces richesses h istori- nion a fait rapprt, selon qu'il en avait étê

ques, il y a déjà quelques années,dans les ar- chargé, dans une assemblée publique conv00-
chives des divers gouvernements de l'Europe quée àToronto pour cet objet.Il suffira de trans
en rapport autrefois avec cette colonie. et il crire ici la conclisionl e ce rapport pour don-
les fit imprimer dans l'intéret de l'histoire. ner une i-lée entière des intentions et du plani
On n'en pluvait eu co<'fier le ehoix à des de la section protestante du Haut-Canada

aiws plus habiles qu'à l'Auteur (le l'histoire contre l'approl riation projetée des Réservese Nsw-York et de tant de recherches lhisto- b Le Comité (dit le Rapport) ne petittef:
riq Tmes. miner ce premier rapport émanant (le lu'

Toius'ces volumaes sont revêtus de l'acte eau - sans noter ce fait encourageant qu'il nest ps
tettique de donation signé par le Secrétaire le seul corps ehrétien qui soit venu de l'avat

L'ocasin qpour la présurvation des biens ternporels denbLeonésit' qu é l cet acte <le no- religion conformément aux dispositionsrcoes
rne générosité a été la conmuunica+ion d'un tenues à cet effet Jans l'Acte de18t0.Les Prcs
manuscrit de 1644, rîtroitvQ élarmi les archives bytériens de l'Eglise d'Ecosse sont également
clie Collége (les Jéuites à Qébec. Ce pré- en can pagne, et bien des indices font voir qti
ciex autographe d'in des lus illustres umis- plusieurs inenmlbres dii corps méthodiste ati3nesionnaires de es contrées, le P. Isaac Jogîes, bien que de la comm union catholique romain
renferme une description géographime et his- sont disposés de même à maintenir ce règl
torique, d'Aiiany et e New-York, lors- ment, en autant qn'ils ont reconnu par la Voq'il les visita eni1613. Grâce aux iollan- de leur presse, qu'il est (le nécessité Polir
dais, il échatppa alors au fr et aux feux des biei-être social dle la Prvoinee, que "la reli
Iroquois it il était le.capti fdepuis plutus d'une gion y fût maintenue comme le moyen Pré
année, et qui, trois ans après, devaient devenir ventif le plus sûr du crime, et l'infaillible. rr
ses Curreaux. servatif contre l'ignorance et l'irréligon

Ces pages tonbées lde la plume dlui Missioi- tandis que les orgales du gouvernement,
naire, il y a déjà tant d '1 niiuiees, et sauvées, priment déjà leurs craintes de ce (quie lesfil
comme par miracle, dovir-nient aujourd'hui sures prises pur cette Union doivent probabecomme utti témoignage public de sa reconnais- ment déconcerter l'agression qui nenae lasince. Ele serviront à perpétuer dans tous les religion. Il y a donc pour lii (l1 Conitàtes le souvenir du bienfait qu'il reçut sur ce toute espèce de raison <e perséverer dansl '
sol hospitalier. Mais il y a un rapprochement mode d'action auquel il s'est arrêté et il e4curieux à faire en voyant ses écrits accueillis inti menent convaineu que ce n'est qu'e Oai jourd'hui r.vec une pareille flveut danîs les posant titi front hardi, résolu et compact * Oitémes lieux où Il trouva autrt fois la liberté udversaires-par une persistanvce conltileet la vie. Alors la voix de a nature et l'a- dans la présente ligne de conduite, et me'
rnour de l'humamité fesaient voler les colons s'il est nécessaire, par des représailles coltreaméricains au secours de ses frères dans le ceux qui ont si légèrement tenté de meittre
ma lheur.Ils regardaient et avec -aisoncomme obstacle à la diffusion rapide de nitre relun devoir sacré pour leur arracher une victime et à l'efficacité croissante des oeuvres dI cler
aux crueiles tortures de la barbarie. gé,afin qu'ils ne puissent jamais préten

Aujourd'hui après une prozpérité noble- " de renforcer leur position dans la cOomment acquise, leurs suîccesseuîrs peuvent mois- que nous pourrons frustrer Pattentede ceux isonner des laurier, plus paisible. L'amouir de voudraient faire trôner la démocratie dansla science les conduit à d'autres conquèêtes. Législatuire,et de déjouer"leuirs efforts a
Ils regardent crIme lune heureuse fortune, la pour faire revivr- les animosités religie"se<évoudverte adequelques utns de ces débris ra- Ce n'est qu'à l'aide de tels moyens selrerus et curieux échappés tuix ruines d'un autre que nous pouvons espérer de maintenir aveeiage, et à laide desquuels les Savans recons Grande Bretage ce-te connexiol <ue n oa
truiroût tun jour ds monumu ruent.s, lotit il ne versaires ont pour objet filua d'uant ir,Preste plus que des fragments épars. la défense e laquelle nouis,nembres de

glisedt'Anîglet rre n'avons pas craiet d'exi)î5>
notre vie meAne, et à laquelle nusti <som f
fermement et si invariablemeniet attachésp.

Reeve . la naissanie, les liens de parenté, les eCette afiaire épineuse dont la sohîition sem. mens et la foi. it écouléesl>? être menacée de plus d'un ciueil, est le "Trois semaines seulement se sontécou
sujet d'une agitation organisée, persévéranmte depuis qu'oun appel a été fuit, et les
et vivace de la part de la section protestante qui arrivent de tous les poiits de lar
lu l aut-Canada, qui,soIs le titre " d'Union de expriment adhésion ut px rintlcipes i-ov
l'Eglise d'Angleterre", s'est constituée en as- qu'aux buts de l'Union de PEglise. érersociaticin militante " contre les tentatives poulr(qu(oi ce Comité a toute raison d'esPd<le certains partis d'aliéner les réserves di qu'avant quelques semaines écoul' ô-clergé en les appronriant à l'avancement de Branches d cette Union seront en

,'i"."ru"t.oiséculière." ration dans chaicuin des townships de la erL'association ainsi dénommée fut résoulute vince ; que l'Eglise va désorruii l 'le 17 mai à Toronto, dans une réunion com- le prendre la position qui loi convientti.
posee de quelques membres du clergé protes- la colonie, et ses membres d'exercer :ectetant et de laïque"s de cette conmiimitunion. Ils y fluience sur toutes mesutres politiqules et 
déclarérent que 6 les Canadiens Anglais de les affectant les intérêts de la reliaion etoute persuasion religieuse subveutionnée à bien-être de la Province, à laueiCl le, rnêmie ces Reserves d'après le réglement de de leurs propriétés, de leur éducatiou e1840, étai-nt trop sincèrement attaelés au leur noruîbrce,ils ont droit égal, et qu'ils nmîaintien de la religion ainsi qu'à la difftusioi mettront pas <lie leurs droits et leurs lItn,

de.c nseignelet Chrétieu, pour penser de- ges soient dorénaventI "trafiqeés oi avoir se soumettre paisiblerient à l'établise- ns" selon les demandes d' adversairment d 'un principe tendant à la suppression scrupiliile." -gde toute relgion et à l'eneouurageinient d . i y a dans ce mouvement de 1' " unine
'infidélité dans la colonie ;" et ce fuit sous nadieune de l'Eglise Atuglicatne" ssee

cette impression qut'ils se décidèrent à ulon- preuives de son désir de mainteniur intact
ner occasioni auux membilres laïq ut-s de l'Egli- d roits et ses rossinst otl-n le,îtese d'Anîgleterre et dranede proclaumer conîclumre qtu'eie lassrat his l'occasion uieleur adhésiont,aussi bien à leur croyance,qui'aui libertà à dl'autres dle se défendre ains' q. de
irincipe posé par !e règlemuent de 1840, au Il n'en est p-as mîoinîs evidet quel'garmoyen d'îune telle associuatioîî dans ce buit. h eranîde muesuire <les Réserves esu ei d a r0ls puilièrent en conséqîuence lune Atdresse atteinît tents les résultats qu'elle estd

remontrant aux laïq ues "l'injustice de l'agres- à pr oduîire.
sion méditée contre les biens temporels de la
religion," et avouant leur assentime-nt à 'pi-,îs

I nion dut G ouvern eur-G énéral selon laqt le L C Uopi-d s E at n s an i n e~ î 6 t OI Son Excellence leur avait exprimé q ' .. se Le 1Crer nidera puats-Uié annon eiî ~se4

tait niai de leur part "le s'en tenir à inflence sa r aminîtîio1 e prbi. q" Le jlné
l'oîinion en Anugleterr.e,et qtu'ils devrain rer sansrp unio e prtjiex. "dis ntrjcourir à .des mesuires puropres à renforce ler d p qui s-'tal he mutipit, dit-ern41~1position uiêe danîs la colonie. -u tah hqu orpu i

- h prrdues etenterrées souts laPotussière de cet le ; au milieu de cette tempête et d, ce rom -dearpouOrqmuoi u pas s'arrêter l tbatincesspardesmtérts,p qpus P"esvlisi as.iéé I uoicS.îiut qt t'entoltre et m'envelo1 î1î, I viues incomuptilîhles uutf.unelA)118Ie rVitenr les derniers vestiges de croy e ets devant laisse moi lever les yeux ver. toi. Je ne sai vn mcrde mpnaetépris desneifmes eivn trael iuer sp re e i se Coém na e ete foi.... si je t'aime, car unt républicain ie doit saier em men é is des -mem eie ,ne sst- sunphant aini qui emui~sit lui Comme que la patrie, mais j'ai besoin de toi. adi er jou' de uleed aner m e beatplaintif, an ie sseregarduniinstant ei- la lutte est terrible, plus le devoir est crut sejour de trou ble setu dangrersl ù 011is, Qumle mrsots le regard d'une fei mme. plus il faut regarder en face de soi dans l'a- à craisdreoù, si on est l'eorqis, Qtelues min tesse passèrent silencieuses venir, sans f,iblesse ni regrets, plus on sent àiéprsi, ; i on est ohetmrehxnesteers et recjeillies, le besoin de n'être pas isolé, d'avoir une voixtraversé ; où, loin de pardoer staierait Lajeune fille, se releva. qui ous parle parfois, une main qui vienne à les n;lh tirs, on de pardonne le sre, Euctte eor u lGorgs il yavait la sainteté vous, tin visage ami sur lequel le regard pus- verts aet s oles Sicès ; où les S s
e, de cette ,rte qi î-s regardait et les écou se se reposer. Vois-tu, citoyenne, on notis ap- ànire pa intérêt, les sciètres prs onPait Elle n'avait plus peur. pelle les monstres parce qu'on ne nous àJir paur letseul lasc aure 1eeaut Etlpse ncoret lesge d eueh pedpa.O!aenr....aenr'com - sieurs ipar le seul plaisir de noire I; o rco t

prend pas. OIt ! l'avenir!t ... l'avenir L...C'est exhuosé aux attaques le je $i ai,? uu~li: Et riiiis encore, le visage dii jeune homme le grand juige dtu passé. j i tétait empreint de cette expression tristme e Gngrd se tu pas qu'i c esetneis d'attaet pis jren tab tlesiatoendoeleteGieorges se tet ; sans doute qu'iluattenda soiJrofonde <lui est tune ioqtente parole. une réponse de la jeune fille ; mais Jeannesont masqup itdu Je suis rentrée cette ruit, dit Jeanne, poutr resta silencieuse. ean mêîme nus les trouivons dans ceX d fro'recueillir son derier regard et lui donner le Il s'approcha d'elle et prenant une de s liens les lust sacrés auraientd file, derier baiser. mains qu'il tint serrée dans les siennes:ru- Il senpior laitrap e Dieuiattendît mon retour Je ne t'ai pas demandé ton nom, citoyenne.lni pour a s s a u oneler à li sTon nom est celi que te donnent ma penséetut Geor-ges Wessa sa main suir son fronî,t>un et lîloii cSeur.* J'avais une soer ur(ie j'ai -unis,les douilotureux remords venait de traverser st jeutue cœurtoi.. Morte'aai ere jai.aiLb- peIsée. Il inclina doucement la tête, comme Mon.to,... mo .... e te l'ai dit....
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ltard qul'imposent forcément des n pparitions
eéparées par un intervalle de quarante-huit

rent les relationsiplus intimesqui s'établis-
do ltentre not.re pays raatal et notre pays d'a·.

tioption,l'accroissement continu de la popula-tion française à îNew-York et sur les autresconte de l'Union, le désir fort naturel de nos
Cohtpatriotes de se tenir au courant de tout ce
qu sepasse en Ar.èrique aussi bien qu'en
litè '---.out en un mot fa:t sentir la néces.

Lin Journal quotidien rédigé en Fran-
Pf, qui ne se laisse devancer par aucun deS Of rer amérimains: le courier des Etats-veut élte ce joua

re Phare, revue hebdomadaire qui doit pa-
-re tr pochainemet à New-York, etole rédacteur est M. Masseras, a déjà

anncé qu'il remplirait avec succès dans lareuse française d'Amérique la lacune quee~ Courr, ier
Urnr e des Elats- Unis veut combler par

Par ppariticn quotidienne et simultanément
rie feuilie hebdomadaire aussi du genre
tveekly papers.

lit dns le Courier:
irAL PLAisANTERIE.- En vain de nom-

ave d iexemples montrent le danger de jouer
velen s aries a feu ; les accidents se resson -
der n presque chaque jour. La semaine

1s ièe,àChuirchville, près (le Rochester,
S M. Lyon, Jeune fille de dix-huit ans, et~ aroi 1.
plagarçonde quinze uns du nom de Poiter,
de nienit et riaient ensemble, lorsque ce< 'nier eut la funeste idée de prendre un fusil
ei -strouvait suspendu at mur et de mettre
fi, jole en riant sa compagne ; celle-ci ne

qIt qlu'en rire • l'autre, pour pousser jus-
fu bout la plaisanterie, piessa la détente dut

et Mlle Lyon tombe frappée d'une
e dans la figure. Le coup était mortel."

di rAL AccIDENT.-Mercredi, vers le milieu
trai d trois hommes desrendant avec un

tu a buis la Rivière des Prairies, parvin-

raaccident jusqu'au pied du Rapide au

é Par De cet endroit le radeauu, entrai-
deux a force impétueuse du courant, ulla à
des carp ent de distance se briset coutre 'une
Inellegs dii Pont de Viau sur le front de la-

lt rS'arrêta itse soulevaut de lapartie
1 lettre Les conlucteurs effrayes, ait liei

te •ifiîger sur l'iarrièie :lu ral an et de s'y
Ber's'emparerent d'un canot dans lequel ils

vrèrent à la merci du courant qui nie tarda
ea ortta f e embarcatire

le tr ,iim d jiý)ruei sni e utalt éiii93se Crampîonna à la l'in-leCdu
notAet fut reêcé à 20 arpenis )lui loin

J 'entou ses forces l'abandonn[laienlt.
Ite Ont trouve la mort dans les eaux soit

de et Charles Chartrand, de St. Vincent

uneM lontPersonne de New-York, présentement
t'rt , s'y occupe des apprêts que néces-

eitoyPar avanice le projet d'uné excursion des
le Yn'deM11ontréal et JeQuiébec àNew-Youx,
avis let prochain. Les jouinaux dounneroit
le rochainI[ement des particularit és essentiel-
fera donnaître de ce voyage agréable, qui se
Plus jour et ne coûtera que sept piastres ai

'91a1t aux frais de transport.

Nonin1 tions officielles.
ToronIto 2 Ma Ui 1851.

IL phiàq-on Excellence le Gouverneur-
Voireral tire les nomintations suivantes, sa-

tiè ENc GAONde Ste Aune de la Poca.-

d es e êtrîJges de Paix dans et pourisrc eQiebec.

Le 3  Etats..Unis.
Tjs darns laun de la désunion des Etats-

la Catroline du Sud ont teu à
obj ~ 1.t le 5 mai, une réumion ayant puom .

ie ntdroits des Etats-Umis.'Cette assemi-j
bil, ~ la dénomination fuit voir que le mot- <

it pin Procédés est toujours, comtme oun le
Procé<î itrmuinauble sujet de l'esclavage,La

arhe 1 lexamen dt cette .luestioni . sL

iutetrie 'ln Sud doit.elle agir seule ou en seq
es8 itiunt du concours d'un ou (deuix Etats i ç

le eu,.hces de~ cette réunion durent saits lou-f
Rrlt . Selon les renseignenents doutd
te Courrier des Etats Unii.,sur 167 mei-c

er,t î l oi vent s'y trouver présents, 89 sont
eut tr dutne solutiou affirmatiVe et demnan-
tnt'le la Caroline du Sud s'avance hardi- c
"in t •la carrière de la désunion, sans

lre5 ettr si d'autres la suivront, sans se
4 terpei des consqueices qui en pourron t

St1 ecès de cette agitation locale est plus a
duutelîx. La Caroline du Sud n'aban-f

reai p' ls l'Union sais entrer en luttee
e ®cn're les E:ats-Unis. D'ailleurs, elled

Il trouve abandonnée par tous les Etats c
uid, dar 8 lesquels le ferment désuinioniste

Nd toute Sa force, peut-être même dans

d il y a néammoins dans la Ca-
e St des imaginations ardentes quit

tLIGeilque dans la séparation la gloire et la
t" de ct Etat.

, ntivelle expédition récemment proje- l

lCittreCuba paraît avortée.t

"Entre les nombreuses théories stuvages
et impraticables qu'a enfantées la philosophie
Française, le socialisme occupe un rang émi-
nent. Il est de notoriété que les communistes
ont fait divers efforts pout mettre leur système
en pratique, mais touis ont misérablement é-
chotué. La colonie qui fit voile vers le Texas
se souleva avant qu'une seule cabane eût été
construite ou que le soc de la charrue eût
remué une seule motte de terre. Les bom-
nies simples, qui avaient été induits à tenter
l'expérience, ont été abandonnés à la pauvre-
té et à la misère dans un pays étranger, où
ils ont à déplorer leur engouiemenit et à se ré-
crier contre les chefs peu scrupuleux à qui
.seuls a profit.é l'entreprise. Un autre parti dle
ces réfortateurs sociaux qui s'est fixé près de
Nat voo, dans l'Illinois, sous la direction d'un
certain Monsieur Cabet, témoigne le désir de
s'enfuir de la colonie avant qu'une explosion
n'éclate. Plusieurs " fuyards" ont quitté leur
chef et sont venus nouis demander la publica-
tion d'tun protêt en réponse aux attaques dut
citoyen Cabet.

Ce protêt a jeté M. Cabet dans une grande
frénésie. Il se livre à des incriminations de
toute espèce, et appelle ceux qui se sonit re-
tirés le la société les " atômes et des pyg-
rie-s," en les dénonçant pour s'être rendus
dans l'eglise catholique et y avoir entendu la
messe. et, plus que tout cela, d'avoir eu l'au-
dace de mettre en question l'infaillibilité de sa
théorie. " Eux, mes disciples, me condam-
ner, moi leur maître," s'écrie M. Cabet avec
horreur ! Dans toutes ses répliques. le pauvre
Cabet témoigne une terrible peur des Jésui-
tes. Il n'y en a pas un qui soit plus rappro-
ché le lui que St Louis, mais le lecteur de
ses élucubrations croirait qu'ils se cachent der-
rière chaque arbre et chaque haie dle l'Icarie,
noir%, gigantes lues, et enragés, à Paspect
dangereux et altérés de sang, et possédés ce
la grande ambition d'ôter la vie à Cabet. Il
fitud rait une large emplâtre pour servir de té-

gtnaent à la partie nalsaine du cerveau Je
Monsieur Cabet."

Jamaiqie.
On écrit ce Kingston (Jamaïque) au Cour-

rier
44 Les Free Traders de notre île rêvent la

régénération commerciale à l'aide de l'intro
.luiction dIes gens de couleur qui abandonnent
les Etats-Unis ; peut être ont-ils raison, et le

ratit est qu'on sera obligé de renoncer jîrochai-
tiemnet à la culture dutcoton. du café et de la

cunne à sucre. si l'on ne parvient pas à recru-
ter un bon nombre cl'Africaiins. Mais ce ijui
vaudrait mieux encore pouri l'avenir, ce serait
d'attirer ici des Américains intelligens qui de-
velopperraient les ressources iudutiellesque
nors possédons. Les premiers essais qui ont

été tentés réussissent très bien. Une savon-
rie nouvellenment établie fait d'excellentes

anfaires ;ou parle de la création d'une tanne-
rie ; ute librairie arméricaiu.e prospère à sotu-
hait ; e, si queltu es-uns de vos fermiers ve-

nient se fixer parmi nous, ils auraient grande
chance de faire fortune en nous fourîtissant dut
beurre, du saindoux et du pore salé, les trois

objets de zraide consommation qui nous vien-

ient de l'éttanger enV ayanit des droits très

éh- v(s.
Vos lect-uirs n'ont pput-etre pas oublié un

certain léislateuir du nom de Robert John

Mactiersog. ilui etait en même temps aider-
man îe la vileso, e de paix et auditeur des

finaes. n cette dernière qualité, il s'était
inagincé de contrefaire la signature du rece-

iragnéuî'ralcosur deux cenît billets, les unus
duer-livre les autres de trois, payables à vute
et* au oteuir par le très ir pub.,ic. Le suîsdit

eMacjuersoni avait déjà passé devant la jusiice,
rais le jry u'avait pîu s'accorder ; le pîrocut-

rrniéerua ne se contenta pouint de cette pre-
nre jre-g veé t fit stubir aiu préveu un se-

ceère puve Quehîjues-unsi cles amtis de Mac.
persni pénaies.t bien qu'il se dénouerait

cotmmni le précédent. (e qjui faoistut- tmps-
meinut cette idlée, c'est qmue le jur y nit liet et dé-s
assez lonîg à s'entenîdre sur soit v erdi, ed-
å dlats la foule quti se trouvait rnunie, hu-
jues amnis poussaient dIes hutrrah< ! eu 'oî

nei elu-.qite• it de Macplherson-t Par
nmeir les acqnttement coijté sa la cotn-
male r, des jumrs Caîmxt reparurent, et lors-
cicle sdesc jrs.fut rétabli, leuir chef pîronoun-

ça d'une voix fermedJe h eot L coupate !Ue
fuit tiie sorte le coup ie théâtre. Li cotdut e
Ju prisonnier avait e. été assez étrnge
durant toutt le procès : il est franc-maçon, et,

grâce à des signies qu'il adressuit à des frères
siègeant prnemi les jurés, il avait espéré les
lecider à ne pas le condainer ; mais touute sa
mîaçonn-erie ne put y rien faire, et l'eujtité t

'açnporia. Lorsque les Jurés se retirèrent I
'rs la chan bre de leurs délibérations Mac- n

a-terson, avec beaucoup de sang-froid, se fits

up<orter à ranger,Puis, quand il euit fini, ili

fuma son cigare de l'air le plus satisfait. Il d

eût été difficile de pousser plus loin l'imnpu- t

lence. Aussi sa condaniiation a'a-t-elle ren- r

contré qu'approbation parmi les geus qi ont. F

uieljme sentiment de justice et le pudeur. r

L'Assernblée législative a, bien entedui, dé- I

claré MacphersonI " chassé de la Chambre." e

SUn effroyable accident est arrivé ces joutrs- e

i Un Aeéricain, nommé Whitley, qui nous d

i amené ici une trou pe équ iestre, se rendait à d

a cam pagne pour y donner des représenta- F

is ;le wagon sur lequel il e trouvait avec u

sa fmill wdeux musieiens français et un Es- a

~.rni.roula dans un précipice d'une centai- n

M. Bianc, fait de son livre non un livre de yy
parti et de système, mais unt livre de doctrine,
in guide sage, mesuré, tel qu'il convient pour'

les Cours des seminîaires,et en générai au cler- r
gé, qui demande avant tout les ioyetus de se P
rendre compte avec calme de l'histoire de
'ELglise, de sa doctrine, de sa discipline, de sot.
action sur la societé. de son goulernmtiient, de n
ses comtbats, etc.-Pour les points controversés q
qui présentent de l'intérêt et ont été l'objet ri
d'une Iolémiqtue, M. Blanc les présente sous lu
forme de problème et indique pour chaque opi-
nion les auteurs qui l'ont soîttente. Outre ces ri
problêmes, il propose sur les grands sujets la r
matière d'mune dissertation dont il trace le pian-n
ans développemuent: ce sont autant de mnoy- t
is qu'il fournit aux protesseu s fpour exercer é

et intéresser leurs élèves. Pour l'indication e
des sources, M. Blan3 ne se contente pas de s'
donner le catalogue des atteurs les plus in- v
portants et en même temps les pius à la portée d
te ses lecteurs en France, mais il apprécie ces v
uteurs avec son impartialité ordinaire et don- p
me des conseils en conséquence. ti

Be
pire chrétien, sur Abeilard et le rationalisme,
etc. '

Nous terminerons par une dernière observa-
tion. La manière dont M. Blanc a rédigé son
Cours n'en fait pas seulement un livre classi.
que pour les séminaires, mais encore une his-
toire abrégée et raisonnée, telle que peuvent
la lésirer tous les pretres, surtout les plus oc-
cupés. En la rédigeant, l'auteur a su éviter
la sécheresse d'un abrégé four la rendre
utile à toîîs,et c'est encore un nouveau mérite
de soit ouvre.

4MA

galement que les frères mnçons égalitaires
i :'autres chefs de la geut démocratique
enbrigadaient et songeaient à passer en re-
ue leurs forces, dans la prévision d'un coup
e main. Aujourd'hui, l'autorté jutdiciaire
ient de faire de nouvelles decouvertes, qui
rotvent l'agitation des nieneuîrs des émeu-
ers.

lamenter inutilement, il ne mit immédiatement
à employer ses chevaux et ses voitures potur
le transport malheureux quî'on enterrait en fou-
le. Le fléau d.sparu, il avait repris ses exer-
cices, et voilà que la destinée vient encore de
le friapper."
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-Cour s d'histoire ecelesiastique.
PAR M. L'ABBE BLANC.

Deuxtème eofume du Précis, troisième et
dei nier du Cours.

Après avoir atten-lu si longtemps le Cours
d'histoire eedésiastique de M. Blanc, les sémi-
naires et le clergé de France n'ont pu appren-
dre qu'avec une grande satisfaction l'achève-
nient le cet ouvrage im portant. Déjà nous
en avons dit un mot à nos lecteurs; mais nous
avons besoin d'y revenir pour en dire plus au
long notre pensée Depuis les temps de la
Restauration, il y a environ trente ans, les
étude4 historiques ont pris un plus grand dé-
veloppenient en France. Mais ce mouvement
s'est opéré cunstamment ait détriment des
saintes annales de l'Eglise, de la part des es-
prits incroyanti. Nos Evêtumes et nos sémi-
naires l'ont cou.pris ; ils ont compris que sans
compter les raisonsqui font dans tous les temps
un devoir aux prêtres de connaîtrel'histoire de
SlEglise, il fallait de plus aujourd'hui opposer
ail mouvement hostile une étude plus large,
plus approfondie,plus raisonnée de oette his-
toire. Or, le moyen de ranimer cette étude,
et (le l'élever au niveau des besoins modernes
était (l'établir des Cours réguliers dans les sé-
mimaires et de donner àl'hustoire ecclésiastique
un rang sérieux, une assez large place parmi
les études ecclésiastiques, et c'est encore ainsi
que nos Evêques l'ont entendu. Depuis quin-
ze ans, plut. de la moitié des séminaires oui!
été dotés dedCours A'histoie ecclésiastéiue. Pu-
sieurs d'entre les autres, nous le savons, n'oilt
différé qule pour attendre le livre Classique
qu'on leuir annonçait depuis longtemps. Les
Evêqies et les séminaires attendaient tous un
tel livre. Pour répondre à leur voeu éclairé,il
devait non-seulen nt initier les élèves du
sanctuaie à la connaissance méthodique de
toius les faits de l'histoire der fEglxse, niais ats-
si environnmer ces faitsi des réflvxiotîsQ les pluti
propres à <issiper l',liscurité des tins, à lever
les difficultés,les objections que d'autres soulè:
venît, enfin à ouvrir touts les pboints de vite (li
font des anna!es cid 'Eglise, si souvent caloin-
niées, l'une des études les plus intéressantes
arixuelles le philosophe comme le théologien
puisse s'apîpliq~uer.

On attendait ce livre-là de M. l'abbé Blanc
l'Introduction, et le premier volume du Précis,
renfermant les Origines chrétiennes, avaient
confirmé cet espoir. Le dernier volume qui
vient de paraître achève-t-il de justifier cette
honorable attente 1 Telle est la question dont
nous avons cherché la réponse dans la lecture
même du volume. Or, l'examen que nous en
avons fait nous impose le devoir de dire an-
jourd'hui que M. Blanc a répondu, selon nous,
aux exigences de l'opinion, au vu de nos
Evêques et de notre clergé. Sans omettre
aucun fait de quelque importance, il a su ra-
conter daus un seul volume qui renferme, il
cst vrai, 930 pages, l'histoire le plus de seize
siècles, depuis le troisiène siècle inclusive-
nenit, jusqu'à 1830. Cette narration, concise

et claire etinime temps, offte sur tous les faits
où il en est besoin, la réflexion claire égie-
nient et précise qui relève et fait admirer le
plan de la Providenîce, l'intervention de Dieu
suir sonm Eglise, qui dissipe souvent d'uintmot
l'oibjection de l'incrédulité ou de l'hérésie ;
qui venge enfin nos saints Pontifes et nios saints
dc cteuirs contre leurs dét racteuîrs anciens et
modernes. La pemnsée de l'aumteur s'élève
avec les grands faits, dt élève celle dii lecteur
par les grands aperçus qut'ilouvure devanît elle.
Nous aimons suirtout la mxanière donit il sulit lal
miarche des siècles, lua liaisoni des évèîneens
et leurs influences récipîroques. C'est une C
hemireuise manière de resumter l'histoire, de ~
vivifier l'étmude des siècles et de la rendre en r
même tem iîs attrayaîîte et facile, r

Nos devoi's encore faire renmarquer la ma.-
nière donit l'auteur traite les qhtestions les pluîs
delicames. Il les aborde et etn dit son seitti- t
meut avec franchire, mais av'ec une telle mo- àa
dérationi <jute personne ne peut s'eu offeniser. c
Cette modération, jointe à l'impartialité del

FAITS DE L'ETRANGER.
La compaguie des min-es de zinc de la vieil

le Montagne, à Paris, vient le faire exécute
pour l'exposition de Lond res une magmtfiqui
statue monumenteile"¿en zinc. Cette state ré
présente la reine d' Inugleterre,enl garuid costu
me royal ; elle est assise sur son trône, et 1(
tapis placé sous ses pieds, tombant en lembre
quims tout autour de la phinthe, y forme ii élé
gant ornement. La pcse de la reine est lieu
reuise; la figure est très ressemblante: la statum
debout aurait neuf pieds; le modèle en est di
ait talent de M. Danton. La fnte de cette oeuî
vre capitale a un centimètre et demi d'épais
seur.Cette pièce.qui est la plus forte qui ait en
core été fondute, prouve à quels usages, encore
inconnus, le zine petit être employé. Le pié.
destal est de M. LenoriaLd , architecte ; il
est de forme Renaissance ; des guirlandes de
fleurs et de fruit. réunissent les angles ; itui
le côté faisant face sont représentées les ar-
mes d'Angleterre, et derrière, un trophée
d'armaes. Sur les grands côtes, sont des pan-
neaux destins à recevoir des itscriptions. LU
coutileur de cette sta tue, qui est celle du zinii
légèrement bruni, donnme à ce trivail uit ca.
ractère tout particulier.

-Nous avons, dans le temps, annonce cettE
merveille dV'ine iécaniqne inventée et éxé.
cuitée par uta jeune cultivateur d'Aiguillon,
Joelih Cusson, qui, sans autres notions de
naathématij¡ues que les premières règles de
l'aithmétique, a résolu les problèmes les plus
difficiles de I 'huorlog rie. Son Calendrer
mouvant, après avoir fait l'admiration de plut-
sieurs villes de Fraice, est exposé à Paris,
boulevard B<iiite-Notvelle, 11 0 7, où totit le
monde pourra le voir. Sur 9 cadrans différents
l'horloge marque les heures, les minutes, les
secondes, lesjours de la semaine, le quantième
du mois, les mois de l'annmée oui les 12 signes
du zodiaqte les années coniumes et bissex-
tiles, les phases et l'âge de la lune, le lever
et le coucher du soleil, la place que la lune
occupe par rapport au soleil. D'ingénietx
mécanismes font mouvoir plusieurs perscnna-
ges quand les heures sonnent, trois fois par
jour et ait moment de l'angélus.

-On lit dans le Messager de l'Allier, journal
de Moilins, en date du 10 avril:

"Notus apprenons que lut justice vient de dé-
couvrir une fabrique de poudre dans le canton
le Jaligny. On a saisi de la poudre toute faite.
des niatieres propres à la fabriquer et des bal-
es. '

-Hier, le commissaire de police du quartier
de la tuonnaie était appelé à coustater un fai t
assez singulier.

Dans la maison située Petite-Rue du Bae
demeurait depuis pilsieurs années une femme
D...., âgée d'environ trente ans, et qui exer-
çait la profession de marchande ambulante
d'objets de bimbeloterie. Elle parcourait les
envi-ons de Paris pour y vendre ses marchan.
dises ; assi ne s'inquiétait-on pas dans sa
uaison de ses absences, qui duraient quelque.
fois plus le quiinze jouirs.

Ue peniiud ant depuis enviroti trois mois on n'a
vait paî vula marchande. Ses voisines s'é-
onnuient de n'avoir pas reçui de ses nouvelles
et informèrent le commissaire de police.
Ce magistrit ayant fait ouvrir par un serrurier
a porte dut logemeit de la femne D..., a trou-
vé cette malheureuse morte. Elle était coii-
liée tout habillée sur son lit ; son corps était
abs unt état de parfaite conservation et mo-
mifié co.inie s'il eût été soumis à l'embaii-
menent. La peau presentait l'aspect, et lt
olidité du parhemitn.
Un médecinappe-léparle comnmissaireacons
até que la mort de ce sujet dle-ait remonter

envtirnnt trois amois ; oui en igniore encore lu
ause5. liune enqîutte est ouverte à ce sujet,et
e cadavre a été transpotrté à la Morgue pour

être soumuis à l'examnenî des hommes de
'art, qui autront à rechercher commtîenît a pu
érin cette mtalheuîreuîse, et par quel phiénoî-
nènt-e son cadavre a échatppé aux effets de la
'uttréfaction.

Oun lit dans le .Uémorial de Rouen:
" Enitrotns da tns cette caverne révoluttion-.

aire dont a parlé un jour avec taunt d'elo-
uentce M. de Motntalembe rt, et douît, maiheu.
eusemient, utn si grntd nombre d'homîmnes po-
tiq1 ues affectenit de i-e pas~ se souvenir.
"Nous vouts disions,dans l'umne de nos dernié-

es lettres,ine MM.les Montagnîards se prépa-
aient à utilwsr leurs vacanices de Pâ lumes, en
lIant faitre dIe la propagandtue dans les dépar-
reents voismts de Paris ; nouus vous disioîns
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ainsi que la Montagne, avec ta profond Mé-
pris, et on assur qu'il, e fait de noobrex
adeptes.

" Pouir que vous sahiez au juste quel est
l'esprit qui l'anime, nous vostansmettons,
sans en retrancher un mot, s a dernière pro-
clamation. Elle vous fera jugerru tyle de
ait res.

" Voici cette pièce curieuse:
"AUX RÉPUBLICAINS DES DÉPARTEMENTS.
" Citoyens, l'heureapproche où les cohortes

.royalistes vont enfin violer franchement, o0:-
vertement le pi-te fondamental, la Constitu-
tion. Citoyens, c'est un avis que nus voile
adressons, et nous vous disons: Préparez vos
armes, car vos enneuis vont se netreeà dé-
couvert. Qant à ndus, peuple d. Paris, nous

ioni mues armésnet,a cpremier signal de viola-
tion, nuis coutenços le combat.

t Depuis veup vils sispôts des despo-
tes, vot% avez-fou lé atuxpieds cette Constitut-
tion que vous aviez juré d'observer ; depuis
iougtemps votus avez massacré le stfiage
universel ; vous avez bâiiloité la presse, agomt,
nous avez arraché le droit de réuios ; tsous
les jours encore, vous suppriez les garden;s
nationales qui ont le sentiment de la Révolue-
tion ; vous avez outre-passé-vus droits em]épro-
longeant les pouvoirs des officiers de la gar.
nationale. Mais, sachez-le bien, la garde
nationale de Paris ne se prêtera pas l1che-
mnen i à vos infâmes désirs, etle Jour o eous
parlerez deréviser vous-mêmes laConstituttion,
vous la verrez descendre enarmis dans la ruo
non pour vous défendre, tuais derr. i-eles bar-
ricades. Jusqu'à ee jour, vous avez été do
violation en violation. tout en prétendant res-
pecter la Contitution ; ce que vous u'avezrpas
osé faire,c'est de la déchirer. Mais, dites voa
cette fuis, vous l'oserez. Ah i!c'est là que nous
vous attendons.

41 Révisez donc aujourd'hui la CoistituitiAi,
prolongez les pouvoirs di Prési et vouts
verrez à l'instant même surgir des hutrricarteàsur toits les points, vous nous verrez d .rrière
ces barricades pour déttidre la constitition.
Vous ne nous prendrez pas à l'improviste, nous
sorn ies arues et prêts à vous combattre. Et
si la victoire nous favorise, ce dont nous tio
doutons nullement, apprenez que tous les traî-
tres, tous ceux qui ont foulé aux pieds lesdroits du peutple, aprnez quie tuuus serontr
frappés de la hache révolttionnu re.sToi
aussi, Zoi complice volontaire de tous ces cri-
nies, le même châtiment t'est réservé.

" Et vous, lâches Montagna rds, vouIs quu11
par uius allures t évolmîtioutnaires, avez hiypo-
eniteunent usurpé la coufiance du pî.tiple, sa-
chez que depuis votre lâche conduite sur la luiulit 31 mai, il n'a plLus cotiance ervois, et
que si une nouvelle révolution de ses droits
s'exécute, il n'attendra plus votre avis: il coîn
battra lui-même;

" Sentinelles républicaines, pienez garde à
vous

LE COMITE DU CENTRE."
(Correspondance Havas.)

--On assuire que plusieurs départemenîtsduiCen-
tre, de l'Ouest et du Midi de France, des honi-ies clairvoyants et courageux ont résolu daconjurer les périls qui menacent la société,eil
formant des comités et des associations pourorgamiser une résistance énergique; dans lecas où une insurrection triompherait à Parie.

-Cn lit dans la Gazelledu midi:
" Les visiteurs se succèdent sais interrup.

tion auprès de M. le comte de Charnbord ;
tlamuais la demeure du royal exilé ne reçutautant de Français que depuis son arrivée àà Venise.

" Le Midi avait déjà fourni un ample con-
tngent de voyageurs ; de nouveaùx convois
vienn-ent de se uiettre en rouute et sumccé-lent
le prés à cenx de Touilouse, d'Avignuon et da
Puisieuirs autres villes. Avant-hier utn pagne.
b>t partatnt àe notre port emmenait vingt-et-.
une personnes de Marseille ou de sa bainleute
lui se rendaient ensemble à Venise. Deutx

itres les riva ient précédés par la voie de ter-
'e. Plusieurs Tar-aseouais se disposenit à fui..
'e le même voyage- Nous a ppreunons enifin.le Touilon, que jlusieumrs ouuvriers et p9sari
spèretit efftectuer leur pélérinîage phtqt
rers l'épouquue de la Sauint Hlenri " yu

- ePys <lui juusqu à pirésenit avait été
'mnn des orgnanes dui litrti élyséen, >asse SOu
a dliurectiojnide \l.-'je Liunartinec, et, pair cotisé-
ienit, <tenlent, selon l'expression de so- moît
eati directeur, le journal conservateur de la -

&épubligque par la Republigue.

ANNONCES.
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Farine par quintal .
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Vohillrs et Gibiers :
J)indes (e ieix) par couple
Dindes (eune) do .
Oies do
Canards do
Poules do

o dO
luerthi t do . .«
] t igeonîs do1.

Bouf par livre.
1tonitr1 par quartier

Agieau dol .
Veau do .
Lard par livre -
JlcL'if par 100 livres
Lard frais do .

.. 1

.'.i
.t.

V îies: 2
. . .- 0

. . .i0

Produits dlair l ilcric :
Beurre f-ais par livre

Do saé do .
Fromage do .

Fàves américainee pat mt.ot
Fêves au icatada do
.Patates do .
Nav'ets do

Olcinons doi .

Sa.indoux par liîre .
urs rais umpar duulizaine

V.ieu do

prix( du Pt.in
Pain Bis. . ....
Pain Blanc. . ...

Sucr-es
Sucre d'érable par livre

Miel do
Fruits:

Oranges par boite
Pommes par quart

0 10 1 0

i 0 61 7 À
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- ~t -t:

O 7
t0 i
0.5

0 7 0 S
t -> 0 6

il 41 t 5
0 4 0 5
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Steamers Anglais de l i111eil oyale

TELS QUE FIXÊS PAR L'AtNItAUTÉ, Pou ISS.

Les steanmers qui font le carvice enti e Liverpool et New-
Yeo ,e toucheront i pas à H ax, ceux veinat t

B en, y troucheront poutr clébauer et p:eîne les
e l:s ut les pissagers:-
DfI. de Liverpool itrivet à sont itLs ls

5 avril....... Bosn. . . . -> avril

26.... ..-. ,N-Yor:. . 1 1
3 rai . . . . Bosion . . . 10

10 . . . . .ew-Yo:k . . 27
17 . . . . boston. . . . 2 juin
24 . . . . ew-York. . 10
31. . . . .. Boston . . . 16

7 juin....N.v:-York . 21
14 - . . . B :n . . .3
21. .. ... neor. . 8 juiUet
2 . . . . B to . . . .

5 juillet ..... .ew-York . . -2
12 Boston . . . 25
19. ... .v. Yurkl. . . .oût
26 Bo-ton. . . ji
2 août.. . .- eork. . O
9 . . . . 05oston . . . 25

16. . .... New-Yo'k . 2 stup:embie
23. . . .. uDunn . . . S
30 . New-Yok . 16

6 sept. . - B to . . . 22
13 . New-Yoîk .
20 . . Boion- . . . 4 oct&bre

27 . . . . .New-Uik . 1-1
4 octobre . . . 20ton...20

11 - -l . Nu '4.e,. •. 2
18 . . . . lotor. . .i. 4 tCuvrnie

.. 5..... .Ne-u.k. . 'I
1....o. . . .... OLIa . .17
8 . . .. Nw-Y t:. . 25

15 . .0Di 5ton .i . . J décembreiut
22 . .... Newu-Yorkt .9

29 .o.. . . 15
6 dc. . . . - w-Yol:. .

20 . . . u. B ... n.. ... :>jan... 1 2.
Durant Phiver, le service des malets i 6-ra: jue

maine comme en et, den scaî-meîs américais p:utirit
aitemtit.-ment tous les 15 jonrs. Leiu dié .:( < _
terre ont lieu tous los samecdL et ti%. E i: t lu-.,
mercredis.
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CATRTEs DE VISuTE.

Cruicu.ruio.cs,

ET JOBS DE TOUTE ESP'CE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caîactt--es
neutfs et dans le tderier goa.

Tous les ouvea esdemandés serot lijVrés à Pheuuje cor
venue et à des prix TiLs-MOD E R-Es.

S'adroesser àt 13':-utca det cus .llllungcs Juligmiux.
Monîtréal, le 25 fév-rier I85t.

D GARNOT. Professeur de tf-ançais, lti, rhéori-
L que, belles-lettres, etc Coin îde; rues Dorches

ter et Saruuinet.
Montréal. 9 Nov. 1850.

F xT  EROM E, Horloger, à 3 porte- dle l

Montré, le 24 Sept 1805.

AVIS AUX ABONNES

L2ALBUM~
LITÏTERAIRE m ET111MUisi 9AíL

T . ialadie Ib. propi iît:aire de l.uiT Ia cautéit du i
J u i Is h ! ub c.::Ont de ce Reuiel LittétaiI iel

cmenicemeniit t de la ip sente anné., s.ai comupier que ies
p;ñ roau io etles caeesà Y haoit dù

nécessaireiîenit oec.icadoIInue un oit de imuul et de
dépîense. Lets abonnés de Plb?ium ee'pendanit ne' p iulu
rien 11111- all:tdre. u a iII o cainm I ll ue pj »ible
recesc roIn: (1 : uméld os ie .atvier et . I .i qui e t
suivis réuli :eet et m1ensîuellcmcl des auesli-

'loutité;i. 23 Février 1Z3I.

Coila des Rcs .ettre-Danc e St. Iincnt.

'1 F. oisîliné ofe ses phs sincreq remercimets a

. M31. dtit Cergé etau publien gneral pouir ,': -
ragement libéral qu'il en a r ec u. et proeiici de vette

oceieOnî pour uiciteîr Ic tiiv..iu eui nt.e rouung.
Il tie l eII liI titi boitn assurri eit de li ru d 
ri.'lîcmein. 'ehés ncivelotrz,-. a ux coin, dcr&,
et uine grande variété d'autre, litvres gazifr:s'. doirs sur
irailihe,

TELS QU.
lFomu!aire de prières Auge Conduttut

Pariieni~ii nmntt lurnîuée d Chrte ie
Iadnttion de Js e-Christ .'nez-v-hien
Ch1ni de la Crutix P roiî.n des DioS-ill

t au S'. Saeree nt ilmtion;l j euui l! Ste. Ve% ier.e
M iroir d AItie ' \oil de 3i rie

Si , is de St. JoIùsepI .Imazu rai .nds et petitc.
.\ussi touFlu ;:livrus i u Iu: deis les Ecolus C;r..

tietnes. paierplum e, ncre.'cire. oubuics. crayon:. Ir
doise. etc. Le .out à tres-ba- prix.

Z. CHAPELEAU.
Momiréal. 27 décembre 18.0.
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ATTEJNTION!!
RAI VIN FRANCAIS SANS MELAnSE.

M. HERlVdON S: C'., solliei:és par des iembes
de lt' famillel. é'idanIaie alx por:te- du' BîOdcauix et ii

posi ' -Il.nile: stblemn, ievorae. viennent de rueevoir
par, e navte AX 'Ahur" umn A ODI''i ENT de CiO-
GNAC et d VINS qual . puret

gu se piop.n: de vende n ît et en I1 delii os. à

C'est 'o-ccion pou r les amtate rs et pur le pillik Ciei
re oriti.eer à e- mîéll'.!ZO f s1 u et co rosil.

ces nixr.:d as:ructinu( des unscitI laes p rbums.
i Ct aluSipl w:- p tu t Su M. & ..

es. et Lt des. n1ii t. qi neC pu tt en~ t' niu: pas de
domufttir lin nm t c aiu:u buîesonis dituhiloî tesjUuîi *.

leur un ce.i -
A dresse.....IM31 IEPR É. & C;e., coin des rues St

iucent et N.t e-Done. N.8
Mon1)1tréal. 3 Dlu>eun;i:oie,1 1e5E.

~ k lENDkE oC' ECIL.\NG Ei, ay
TfEflll.\ IN t-is et siitîS au qut'mr.

tier St:. Louis de t cité d ltutréal préCs de
l'E.éché du .lontréal. de ta contenance de 4.0
pieds de front sur 1i4 die pirbleur. tent
par devant à la rue St. Derlis, d'un citS té i
propritnire, dul'autîî re à . Lounis .losephl L'a-

pineau, et par-derrière joieani. à M. Ricard
avec -ue rnaison nc ilh'is ui tét , Lieu l..
nie. 3S d front su r 32 de prinu denr. Chteir
et a12 res~ udépenîdances dessu'îs coul esk-. r

1uIr les C-ucomitions. qui s-ront df ! p: lb-
rules. s'iidresser aupropri tire suIr s li'eux,
M. TOUSSAINT LADUCEJUR. n lia No-

hire soussIimn.
C. A. ßllM~LT. . P.

26jullet 1850.

A 1 .F E M'I 0 G I

A Eu tr i :.. . îa laPreeni n it dcns: toie:v ls L&
us a Ih ebm f. de cette vie.

NG UV INE
P E R SE PREP 'RE A LA FTE

Dc Nolre-Seigneur JésusChri

Par in R. P. MI EZZA RlEL . dv l u C. d.. traduiit de
Plialin. lapi dula derniui édition de Eome.

PRIX: 2S. 6D. LA DOUZAIsE.

toni éal, 2 novernbr.

MANUiEL
DES

Socits de Temperance,

DiDrjIC A LA JrUNESSE DU CAxADA ,

PAR LE PEV, M. C, C'rNIQUY, P RE,

T E soussigî;é a 'honneur dPn roriier l
L les Curés. Marchîands et institu tiers du la

compagne, et le 1unl>c en général, q t'il vient
de terinue là troisiiîe édition de cet ouvra-

ge dle lA pôtre de la Tempérance ; elle est
maiutcnt Yoj vrutte che% lresrîte toits ls
Libraires de Montrtjcl et les Marchiaînds d l

Cette édition cst enrichie di PORTR A :Ie
P'auteur et d'une iNOTCE B:l A P I IQUE
et ne se veudr, que le même prix des éditions
précédentcs; ! C livre est solidement relié,
étant destiné à étre iniiuoduijt dans les écoles
comme livre de lecture

J.-B.rE. ROLLAND.
Monteal, 28 décembre, 1819.
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COMPAGINIE DASSURLANCE

ViEYD U CANT ADAo
(Cmimidiîlt Life' .ssurunce Company.)

iScotittui: r.It u lt Att-r ii iu t.tn : t5:.rr

CA P TAIA L--O,0,> .

EU:lfdAU~ PIulNCIPA iTt. UlA5MWON.
IPlIe l C. UA .xî :Rt. P'ui-uti:u-'.

Bureau. Local, Altrui.

JOlUN G.MMCE Ef.NYI[.e. , iePéie
Direti' ulrs.

WetIEL NI N'eWORE I!.\N. l'eu.
W MM. .\1 l.DIAN. E V'r.LLO (AR I ER . Ec..M P

Il lW A1.Ç. lEer.. Génmii.

Coi::ci!ler iL/- l.- LHut. L. T. lR U:dAIuN D, Sollici-

.rbitre t t -tALL.M.It.

i rbitrePi- A I l-. L .. I . fi.

GlRA:N'S D.\S F.î 1 \tADA.

r E .* boJr-m titi-m 1 lý

S i i u n et t disponibiié un tru.bul t1GUI. E.
n actAlu et dads tu at uarfin. I eu de tuum

drC :. un 'cohle db' b et u in eu dlp ahi ' y tt ' u i tl
nto:nbreu deîs neces'soirc-.O, *î o tr vi'' vairialionus dii i'' mu

iti vott mi l'unin ration: trt.! U :-u, Ï1 CFioni
doubl audwous <i G GG .*:Di'' no:cr.Jip wd'arru/, utl'eioa da. Pri'ripa I -nuii umne'î llltîu n inimNIe Utl. ' : tt rvbu~ l ult

p in du Steii nil rtu de. a r. urut' u e <ui ilu iu letid e

ail duiastvo 'itarH.-sDuadu snaesirmtest.amm
pet ha ui--,i tra.u ustetd ltii j w--pl.

I.histr ent blus il dc riC t m ndratit a u e lise 'esspi eu .t et : tiurtt mi P :ann lh-u i si:eurs à latulier
ulîî iJtticm ruu Si. Jom' ih.-No. I c. iitL-ti cI utl ,tcii u'i uu.tîr las lt

b.e prix eut strn î e parue co:mptian le rete ui
termeîs.tî 'ltli iu ltu0 u'At lt m ttt uiulvtitl5

la es i t i-tt eu simta ai mn de P \-
N0S MilELUDtE NS.à i. t 5 octaites, Julit les prix u::uutu u - î tu tttuWu i vu'ii5ula tumtu s t nt i l t:i:su. omo p uce u

on vr s du£ 5 Iuàl ut.WW...l i : I l
SUllTL R. ARREN.

-r ES Sou7inos out Phonneur d'annonce
L ilix il hiud er euttàto'tessutt-
-sonnes qui s'intées--ent aLLt bandatau

desBBC''HQ AlL[:i .
qu uts outtmauntinantlnicue un assortimenu "ti

A:untidérateide livres-ut-'ianurapproba-

Yue de plusieurs rceqie d F:eee
bien propres à répandre k,. goût (10la letr
dans hls camipugn!s. Lon cllcinssi

vnites sont sniutut iignsidot druritntin:
Bilotue 1 de ajernessu torat 1u i , ltr-

tonnlé. 100 Vohunells dauis la colat'.")io ur

soîiie utuis ît~ t~-u-eutà lt n~:îlutî R ore tia- itlaroer. lutIr.î 31Iebaurne -T 1u .t. - cS

ulC 1113L (Yi 1I E I- Eut ft AhO[rts -XL~I S t..t indrculs-tti k Pl - Oui !. l.mtwi.n~ 2.thr- - ~iwe da

titlistttt tttilît'iliih et ~Cttt Itt tt-i'urIlutu lish t ut-' e r. l, i--tt t vuu.uu :~î' :ht

\tut m..\.iEil.

l3îbtloîIév1 ît-' ve ltjeîiens-e. ltintu. 1Et-a.

A t'er 1-t.ru.ulF.eru

îctu . Oi! ~ ie dîosIn eîil'Cîcuîtut t A.'' AN u t u L A . et u- utC.ard tot.
-. taIn2on öpmaceuNh !croud a ué

Bibtutlot u instuctive vt tlulsailnte, omat
inu- IS,-I 100) e'oli s stuo li e:t, utartonnlsi uîn
1-30% volîuies pur £J 5.

Et enfin:
ilith u e ti catholique ide Li!e, fur it in-

IS , M-lO lolics 'lienient ct' tuu l
2 I 'voltinics, upot r l. ueioi l 1 ) )0.

Dles etalguues de ut-s :1lrrtv ete cctiOS
seroit uoiuns grattmenit i ceux qji uiten
feront la duiaii tile.

E. R. F ? E n Ct:.
Ru- t. Vinucn No. 3.

tréab le jilIe. I150.

C T .\ Z T 1 s 1S r, ,

exr s .,:în î: a- j:e t:j.u: QU:i nij : i r.

- i A.:,S LA i:I .i r :: i u : us t -tr
Ï. A L lutt. m , -:·i.

PAIR )d. N. X'ALADE ECE.

1 e 17 i i u 9l I l
'5 i t 4) 3 1 1 - ' 17 l

3 92 3 2 0 2 2 l
35 2 16 7 0 . 1 2 9

1 .17 1 :3 . e : .I
.13:1 17 I i Il -

.i5 5 17 8 - 9 1 > :
ii0 t lu !S t Ut IlII

t Iii 'h t Il l Ilt
Oit troluteiru. eni lu. e iuiuu.a que i I i i C c l l-:in:

rétit. out n' t u-a qut u le ru . s -ii -ni ut.uin
mirit tutrau lt ii u:!:e it t u inanit zit: d ' -ir inu G u e

tm quis qu- le-s : aimrJa lit i'i.'artic/ i i iur :ut t i u\
ituja qiuaru de tousiil lersUprutu td e! u e bIrui u:he mds aI-
faires de.. la Coutinputmtie.

trUie annneirlb.- purî alsstr. r lt ' paimn'l. ut- £1 i suit tut

cas qut tesuitrt out-te mt t ' t tii u n ii spé-

ciiú ji lo u 'il a tdr c :.

52 2 H 2 2 5 7 i 1 t9 ut1 i 1
i; -,-211l87: 81 2 3 22

.I 1 2 2 12l : -1 7 -2 1 1 N
G1 2 3 .i1 u5 1l. 9 3 2 9

S 1 2 9 6 1 I s :11;1

L'iuatt;e uir!mme îî:m X'oluinmt% ior-[met t-ll, tuteat': I uiretaimILM lotri . t iti No. 2', tu1u- raI
2 1) (,f' uît \ tut i put-tiI v ltîuir titi iC éut IIîîî,

L.r S in u , u e-t al u le privif v ! u uru tu- 1 1tie v,, écu., i v miis, p t-u5 uct.. -i ct'-

v r t p u r it h s pu -. il r u t.. ; e u t e a it u i t s e u t -: . l l a c ot is itt ep i im :u i

P. t:E-NDtiON, .Ittu~,l )tiie b<t
,111'uun l .- t it -I.i i .u .:. -it e.li.- I- -IiC 1 Lfl )ý1jp t

No. 29,. ni. SI. G( d eli .c 4%rm-p.

Viý-z-vis IiIliott 1de MA L!C. St. . -uif n

Slontéal.le 0 uillt i5 .

.lt t'1t - i li-.2 7 i 5

11eiiilttli55ZIluIlst:,Il-

Le : reu. à Mo r C. eran No. 27,Ir-l d. Fril

réas-Nairnî ., n utn t tii i d iuiJ 3 cr Et1ir. Thli

ni ci ilRlm say .tcr.,ix s l:frd LAprem ie tuafftr:n-blild'ld ~

Polr l 11ci-r)tlf!, 1ýn:t idt .u î tt! iioIns:mtres r'imuu- u: l t n:s re cme

i d-:'oî.i- imut ar mou,Iiiua'umuiIî lC i tr e a C p ou l d : -

ruluil~~~~~~~~~~~1 flilitiittlN 1 C 1tu Pur' A tî-u teuvuJ",lu t Si

tt t Montréalut 5 mli.! .ti ti il l-
1sT UTten C tîtCAT.it

(11:1 1,1la 1 »;!ti:'iut il fi l Ptist t .uu (:u,..s tti:lt'its fuitt l SUR. l' r I).%t

i Co utratj i lu tu taur de l ionine dt 3 nt-
n I dualt duuumix t ii Itmli. c aqti u enti néq aucoriit i -tI.a
dP o, l apc- nisi. on util et l't ructusaiu on.,ili sis u unve s furtulj1-t, t vil?.IW ipa

tl3Itcs li i ittu . ,ill-ii-' fa tesjjj f( o

il, i pi a riesàPayr mouI, pay ilels <lano p r ses-L -i 1 11-1:1 ,J' SýS S .Ï A).0

Su,' fiu o ut iuuuuuîn u u t ut utui u- vucila pension. :mn désire rp.le Pétablit sement four-ît

des vôtmer8.50des chusstue, le lixleerId. 2et pias

Les. .-'n t d u eit rlt ch t r l:.s liits, r ss n

ie 1pum s.slon àlach rg(ds 
arn4

Lorsti piil it't a i oi stalé par u ucriicat rue Pult .
ppartint à uli n farm lle p ur, il sur - pniu si mi v î:t tu- !tin tJ- ttu 5 clec J CIli t') tNl5, j eium

ait i pouprhr It muoupiutrif slm : dIt- il tsmu i t res part tri
tet il 'aura rien à payer piourcls sins titidum.dcint ls A I I IIII I2

ftuirni ttres d'é Ic i2lm.
Les Sourt s-tlu e tîts uextti-ns an i suront i ncapableuIus de tniC - . .. U :sEC çtDi'

paver, ree:n litstu ionvu lats. A i-ui'i u'iîié -t-:t l tluutIiîrm ti

SIoitréml~ :u, Sutiiuuili ~ ui-jE eiru , ue si 't. rositii 't.x Th2 t st. ht.

SOUCE 13 P~O~'I)1eN PRINUXCOMPALEAIS WFCULTES

I uXu:lqieruurcm prx ,ttlî'i.mmtli nÜitltii rj i.aÓ[ flannl e N e. stg12ftia2.!si

Motr llycî, lc 17 Septebr 1850. lîitLI27apuiic180

BAILM.9B D 111. WSTAR.
Tiré t imocratel (Saco) 2 tiit 18.17.

Il y at quelques jurs, M. Eligih Witham de Satn

aitge tri Iaveur h(ill'au e Ceises SittiiIes t D.
Weuistr. Pendanitiit taitoiinie de 1., bl. Witm fut :i.

In<pé d'un très mairhmqancpelaten

pêcher' dle vaquier àc stes oct'ations, i t aisit beaiiucoup ~suul'rir. Att mis d Mars suient il fut foc u uu garder
la maison. Aynit eitendtparler es gtuérisois opLrées

puar le Bumtte tdtu ir. Wistar, il résolut d'essayer eu re.
mtîde. Ilt nptit uate bouîteilles:.m et éprtoitva tit mîieux

considérzabl , ii lu it i ti e i , tlt pouvoir cotliuituer 5se

cupatinMs. M. W illmm nt'hsite lis ' dir qu'il atti-
btue sa nutérisoni iii tiîiume deu Wîitiar, ti i ltirnande 'à

eIux gnli1i entcut tsapge de euninur 'e piendre et de
oiptriltIu' suri les saltutati s eilJ, s de e temtde. Conai1

nus il sommetits pint cdatis l'haiude dI'e arlr dle métI..
eine, ns ttnous orlos i publier ce tmoignage, à la re-
ilyitsitioni de Mu. WYithamîî.

. ED. DREMOCRATE'.
A vendrilte à Monîtréa-'tl, pari Wmu. ILymtani et Cie, et pur

l.Ith Carer ut Cie., rue lSt. l: iussi pa EIfred Sa..
mge et J1. Lynint Ce. Ptlae l'Anies

'EI ,1 1)''L clecet t'lallissemeul., se divis.(111Cinq an ée .dispi'sé : ilisi qu'il suit:
lre. Ann.'---Elmtîis <ls'leux langues

tuire mnie c't cours nu'igîiux.-l listoire ait-
c'nn' (tiI aghs).- ographie.

2nme. //eilit. - ynitixe des .1tux ltngiues.-.

île gitémétri' et ule ltiin linii tre.-1-Histoirue

tIli Condi. listoire l'ti:ine (enî .\nglatis).

grtiul tu ut cde Ilottiquc1t.-- yle' élpistotlair'e
ut tconiii osîlities l les (eux lmiues.
3.ne. Année.- 1Elle s--TutL1ri's ut H liétori 1ne.

-Algèhre u tGé inctrie.-Temie îles livres
(et Angltis).--listire de Frninec - arla ié-

hode anilyt'iqueî.-Ilisitire <l'Angleterre (el,
Anglais).-ltude de icostilmtio d(litpn.ys.--

Con 1positions et liscoutrs dans les deux ]an-
gne s.

mh. nnc.- hysiuj tic, Chiie appliqiée
auîx arts etc.--G éomiîiric prt ie, A rpenita-

goi, év\lbetig, pc' ss eoie-Cups.
loils Lkilz 1, e N ' lu is

Bac..Inne.Phi losopi e(Iilitiue,mtapy
shiu. Mra h). .\rvi btilrcr. -Eonui

ptliliune.-Cmpositins et discurust daîns les
u.!tua l;ieues.

AlpruSs:c-uir stu i tuc UtrS, les éves pour-
rut r''evLir th:s le es de latin. s'ils le dési-
ru t. Alors utn curiIs dI. doux ; .ils etst .uffisant

pour culinu'r nel ucunaiassane nprofoutlie île
cl le lingiu.

Petu'il:tiat le- ;réebations ou u'1bligem les élé-
ves à pa rlur la t:uigut tanltie aiutant que pus-

sible ; rien lie ser:i n'g5gép uiir asslirur leuirs
lgrés dts lts deux n ! ues. eTus l'As muis

il y :utra les s vtuis out stirr sc'ien ti ,

10o11.u former lu é!èves aubit à . Ila i delIunac-
tioi. etc. lCs récomenises serLn n rlt'' Iiw

ceix qui aircuut prot-uté b lus iatières claiit
unière lu plus autislaisatu.
La. isiue et le Dcssitt seront enseignés à

ceux qui le désirerout.
Co.NDITilns P. l AN.

E-:nseignomnlt it logemnCt .. £3 0 0

u 'i:io..... .. . . . . . 3 0 0

I evs anuirl s intrmel:ntl'is £ I0 I 0
l n . .• . . . . . . ..£0 5 0

itit m u t i l Il i li Iti i i ;.! 1;q u lu i il i tj!k-

t i i luir1it, b t u '.'in:mt juI' S¡tn'a ht li -t' ii u ii

. . <' luseA<tuit. Pin.1. iiire llr.

.cut \r ti . Tu I iu ii ,t li' I- .Pro ntr.
.\lot ri,:l, l 1(! ep eu hr1730

1~i
*1 -t

'- "s 4ttt'~ it-~~e --- t' u.-T'tft ttuiek
'-t' '-î'e'-\f

N 1)l' 1\ A'\i lT ET S'l . VIXNLN 'N T.

f V .¯RT~ IlT t'e nuvea.tu ses pr:uigutis tque l.ti

. son t'btlisemt estréni idans et' toti-

venu leil etgl qu'il a tot. -ti abtand "ti ti-
cien mt: de .rue St PLau;l vis-t-Vis la

Place Ja.er(I es irlier.
l natend in'eaniuitent par le is prochains arti-

a tse I un IllCI-I ASORTlENT de MON-
T -t, ßIJOUT r Ri ES. articles le goûfil, etcr,

tc.'

u'réal, 26 mai.

C O N D 1 T 1 O N 8

Onij t *;. ,jlennepais pri-r u is i: mvstre,
l.us .uIbînnus rjtu tu-li' u! iluw I u r'usuritionui loi-

veiin(it î uonr a i u miv:u 'uuet' d vims-
lit'i lu ud lin '.e curu ' à m u d'iu Coiveition
qpli en-11 se

TU.\N DES ANNONCES.
Six iitutes et ati-d usu , I ru' i.t in,... .. C.. 2
Clhajue insuirtion ubqunte, . . . , 0 7
Ilix 3litne cttau.soit. I ru in.u tio ...r

Chq.u' i iIn bséuet,.. .... O Il
AX îi-dsuu ic dix lgnes, (re insertion) chaque

Chetaque intic s tion ttusuentu t euu. par lignî', . . l ( 0
L'on tiu' i'.te r ré pour li s alu u ines fréquet

oui qui doivent paraîte lon 1ums
G Les ;annonci(es non accompagnées d'ordre s erottPli-

bl iée.s jusqu'à ns iContraire.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
IMoN·rrr., . . AM1. E. 11. Iltabre et Cie., Lilbralirel

Tnor-Risin s, L. n19e, . .P.

QUiî t1. . . . L. Gill. Pl'tr., V.
S-r1. At' rE . . u. F. ilote, ltire. Direct.

i e nu Lou', N. f. laribeait.
s-r. A'rlNA N E.. . M. Il. iAhltellint.

iutreaitt dut Rédaction: Maison d'el' près de PEv'-
chlié, coii des tues ]ligntonntte et St. Denis.

.JOSPI'l rLAlROCQUTJ, Pne,

Rédaeturt-e-Cht (Evéché de eNontréal)

i 'nîM':ilI u: J OSE Pll IVIMT, Coin des rces Mignonne
et St. eOis.
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